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Les relations économiques
tranco-sud-américaines

LEUR AVENIR
1

Quoi qu'on dise, nul n'a cessé, pendanttoute la durée de la guerre, de songer à la
reprise des relations commerciales inter¬
nationales. Devant l'effroyable destructiondes richesses, devant la ruine s'étendant,
devant la haine cupide, scientifiquement
outillée, d'un ennemi de bestiale sauvage¬rie, chaque jour davantage en Europe, et
surtout dans notre pays envahi, nous tous,Français, pensions invinciblement au tra¬
vail reconstructeur qu'il nous faudrait
fournir pour ramener peu à peu la prospé¬rité d'antan là où ne se trouvaient plus
que décombres et désolation.
La certitude de la victoire, que nous por¬tions tous au cœur, nous faisait entrevoir

cette renaissance. Et nous la rêvions non
seulement certaine, mais rapide et aisée.
Puisqu'il en est autrement, il faut nous

décider à faire résolument face aux exi¬
gences d'une situation toute nouvelle, dontil importe d'examiner les conditions et
d'analyser les éléments.
Déjà, lès pays concurrents nous ont de¬

vancés dan- leur action publique et privée.L'Angleterre, les Etats-Unis, l'Italie, leJapon ont envoyé ou envoient des missions
d'apparat et de travail. L'intérêt aidant,les manifestations s'en ressentent, '.'opi¬nion des hommes d'affaires aussi. Et, denotre absence relative, la propagande anti.française, scientifiquement organisée parles Allemands, maîtres dans l'art de la dis-

» simulation et dp l'hypocrisie, est aidée oubien servie par les intérêts matériels pa¬rallèles d'autres nationalités. Les affaires
sont les affaires. Beaucoup se demandent :
Que fait la France?
La France est, enfin, prête à agir. Et d'a¬bord, le gouvernement vient de décider M.René Viviani à accepter une mission offi¬cielle dans l'Amérique du Sud. Il partirale 2 juillet. Je souhaite que le gouverne¬ment comprenne l'importance de le trans-

porter là-bas sur un ba'.cau de guerre rnisà sa disposition. Nous avons tant de re¬
vanches à prendre ! Nul choix ne pouvaitêtre plus heureux. M. René Viviani n'est
pas seulement une des plus hautes person¬nalités politiques de France, il est aussi
un des esprits les plus cultivés, un orateur
merveilleux, dont l'éloquence chaude, en¬traînante, persuasive, sait attacher, char¬
mer et conquérir à la fois les esprits et les
cœurs.
Président du conseil au moment solen¬

nel de la déclaration de guerrè, il a reçu,
Comme chef du gouvernement français, la
magnifique déclaration du Brésil ; « On
n'est pas neutre devant, le crime. »; chefde la mission Viviani-Joffre aux Etats-Unis
en 1917, président de la commission parle¬mentaire du traité de Versailles, il va !à-ibas précédé d'une auréole méritée d'hom¬
me politique illustre et d'intellectuel émi-
nent. II y est déjà impatiemment attendu;il y sera chaudement reçu, applaudi, écouté. Nous attendons beaucoup de ses efforts
jet de son action. >
A chacun de nous de l'y aider, de prèsjeu de loin, dans la mesure de nos moyens.

•
• »

Pays industriel (r.u point de vue du
commerce extérieur), la France a vu se
développer, par le fait même de la guerreexigeant de puissants armements, une in¬dustrie puissante, bien outillée et bien or
ganisée. La tâche se résumait pour nousà. produire beaucoup pour vendre beau¬
coup, de façon à faire ; encher la balance
des échanges en notre faveur, et ramener
■par là-même notre situation économiqueau niveau de ce qu'elle était avant août
1914, et, par la suite, à i niveau supérieursi possible. Le marché vers lequel nous
croyions devoir orienter notre activité
était, avant tout, celui de l'Amérique duSud. Le continent sud-américain était le
champ sur lequel allait fatalement se livrer
la phase essentielle de cette formidable
bataille économique d'après guerre.

Bien aveugle serait cel-ui qui ne voudrait
pas se rendre compte qu'aujourd'hui cette
bataille est commencée. Mais si, dans
ses lignes générales, elle est ce que nou3
prévoyions, quelques facteurs nouveaux
décisifs sont intervenus, sur lesquels nous
ne comptions guère. Ces facteurs insoup¬çonnés, mais déterminants, viennent don¬
ner un aspect nouveau au vaste problèmequi s'offre à nous.
Nous assistons, en effet, présentement, à

un changement total de l'orientation des
valeurs, comme de leur exploitation, et quitouche au nœud même de la question.
D'une part, les pays sud-américains,

nous parlons des principaux, peuvent se
passer de tout appui financier de l'étran
ger; d'autre part, le chiffre énorme de nos
dépenses de guerre, l'amortissement de
nos emprunts, la reconstitution de nos ré¬
gions dévastées, qu'on oublie trop au de¬hors, et la lenteur, on pourrait dire la ré¬
sistance scientifiquement organisée, aveclaquelle s'effectue, ou plutôt s'effectuera, le
paiement par l'Allemagne de sa dette vis-
à-vis de nous, nous mettent dans l'irnpos-sibilité momentanée — je m'empresse dele dire — d'accorder à n'importe quellepuissance une aide financière sérieuse.
Un premier fait d'importance capitale seconstate immédiatement. La première pha¬se historique des républiques sud-améri¬

caines, en tant que nations libres, vient des'achever au cours de la guerre. Leur pre¬mier travail d'expansion et de construction
nationale, qui ne se pouvait faire qu'avecl'aide financière de la France ou de. l'An¬
gleterre, est accompli.
Cette constatation comporte des consé¬

quences d'importance correspondante. As¬
sez puissants, assez organisés, ces payspassent maintenant à une œuvre d'achève¬
ment et de complément, avec leurs propresforces. Les gouvernements sud-américains
ont appris, par ta force des circonstances,leur fermant toute ouverture de crédit en
Europe, à administrer leurs pays respec- „tifs sans emprunt extérieur; l'extension
considérable de leur commerce extérieur,favorisé par la guerre, est venu en cela les
aider grandement.
Certains d'entre eux, par l'attitude qu'ilsont prise à l'égard de l'Allemagne, tels

que îe Brésil déclarant la guerre, dès ledébut, pour obéir à son idéal historique, ontpris rang parmi les grandes puissances dumonde moderne
Enfin, leur adhésion presque unanimeà la Société des nations, les mettant en

rapports plus étroits avec les principalespuissances, vient développer leurs rela¬tions internationales et élargir lenr sphèred'influence et leur champ daction.
Il demeuré établi que les pays sud-amé¬ricains peuvent désormais se passer del'aide immédiate de la France, comme de

celle de toute autre grande puissance :Angleterre, Italie, Etats-Unis. Mais il n'en
est pas moins évident que, dans la néces¬
sité actuelle des rapprochements interna¬
tionaux, c'est vers la France que doivent
se tourner ces pays.
Si l'or français a permis à nos amis de

l'Amérique du Sud de se développer éco¬nomiquement, de mettre en valeur leurs
richesses naturelles, de s'outiller d'une
manière moderne, la pensée française leur
a permis de devenir des nations, psycholo¬giquement parlant, de leur donner l'orien-
rientation mentale la plus conforme au gé¬nie de leur race, de se « réaliser » eux-mê¬
mes dans le cadre de leur nationalité.
Pays latins, c'est vers la nation la plusreprésentative du génie latin, vers la Fran¬

ce. qu'ils se sont toujours tournes.La guerre est venue nous apporter lacontinuation éclatante des sympathies quinous unissent aux Latino-Américams.
L'heure est venue maintenant de dévelop¬per, d'utiliser cette commune sympathieau mieux de nos respectifs' intérêts vitaux

Géo GERALD,
député, président du groupe de défensedu commerce extérieur

LA IV' FOIRE DE BORDEAUX
dont l'ouverture aura lieu le 19 juin
sous la présidence de M. Albert
Sarraut, ministre des colonies

LA BAISSE A LA PRODUCTION
SE MANIFESTE PARTOUT

malgré les manœuvres de quelques spéculateurs
qui essaient d'enrayer le mouvement

Photo Pauajou.

AUX ÉTATS-UNIS EN ALBANIE

COSTUMES DE BfllflS L'alliance militaire franco-belge
est considérée comme faite

M, Hardiôg et le général PnrsMng
CANDIDATS

à la présiiece de la Répbligne
New-York, 12 juin. — Les membres de la

délégation de l'Etat du Missouri ont an¬
noncé au général Pershing qu'il était choi¬si par eux comme candidat à la présidence
pour le parti démocrate.

La Convention républicaine a élu
M. Hartiing

Chicago, 12 juin. — M. Harding, sénateurde l'Ohio, a été nommé candidat républi¬cain à la présidence des Etats-Unis. Il aobtenu 674 voix 1/2 contre 146 1/2 à M. Len-
root, 68 1/2 à M. Allen, 22 1/2 à M. Johnson.La Convention s'est ajournée après cevote.
Chicago, 13 juin. — C'est au 9e tour descrutin de la Convention républicaine quele sénateur Harding est passé en tète descandidats. Le gouverneur Lowden a an¬noncé qu'il rendait à ses délégués la li¬berté de disposer de leurs voix, et le séna¬

teur Harding a obtenu 374 voix 1/2. Le nom¬bre des voix du général Wood tombait à
249; celui du gouverneur Lowden, à 121 1/2.En même temps, le gouverneur Proul ren¬dait à la délégation entière de Pensylva-nie, comprenant 78 membres, la liberté de
disposer de ses voix. Au dixième tour de
scrutin, le sénateur Harding obtenait 692
voix, et il était proclamé élu. 160 votants
demeuraient fidèles au général Wood et 11
à M. Lowden. Ce résultat a été accueilli
avec le plus grand enthousiasme. Au vote
pour la candidature à la vice-présidencede la République. M. Coolidge, gouverneurde l'Etat do Massaohussets, a été désjgnépar la Convention.
M. Warren-G. Harding est sénateur de l'Ohioet ancien gouverneur de cet Etat qui donnadéjà deux présidents : Mac Kinley et Taft. M.

Harding, avant, en 1916, a rempli les fonctionsde président provisoire à la Convention répu¬blicaine. Le candidat a débuté dans la vie com¬
me directeur d'un modeste journal, «The Ma-rion Star», de Marion (Ohio). Il y cumulaitles fonctions de typographe, imprimeur, re¬porter et agent de publicité. Il développa rapi¬dement cette affaire, eut bientôt cinquante em¬ployés, dont il, fit des actionnaires et qui sontaujourd'hui des associés. On lui atribue une
grande largeur de vues et une équité de juge¬ment qui lui permettent de reconnaître et
d'apprécier les qualités personnelles d'un ad¬
versaire politique.

La question des costumes de bain se pré¬
sente avec une régularité émouvante tous
les ans, aux premières chaleurs. Les mora¬
listes de plages s'indignent de voir, avec
ou sans lorgnette, le maillot plaqué par
l'eau mouler les chairs féminines de façon
qu'ils jugent indécente. Ces dames répon¬
dent qu'il est beaucoup moins inconvenant
de faire des effets de maillot que de mettre
à nu sa gorge ou son dos jusqu'à la pente
fatale, comme les élégantes de tous les
pays ne manquent pas de se présenter en
soirée. Et les messieurs font chorus.
La mode du maillot sera continuée; le

diable n'y perdra rien. Mais le préfet de
police de l'île de Coney, aux Etats-Unis,
aura du moins lutté jusqu'au bout. Impres¬
sionné par les costumes trop collants des
baigneuses, il a pris un arrêté ainsi conçu

<( Défense est désormais faite aux bai¬
gneuses d'employer le maillot collant, à
moins qu'il ne soit recouvert d'un jupe ca¬
chant le haut des jambes. »

Ce commissaire de police est un émule
qui s'ignore de ce vicomte Sosthène de La
'Rochefoucauld, surintendant des beaux-
arts, dont le passage au « Bois Sacré »
n'est signalé que par une réforme, mais elle
est d'importance. Il fit allonger la jupe des
demoiselles du ballet à l'Opéra. Il doit à
cette innovation, à cette vague spéciale de
baisse, d'avoir laissé un nom, sinon dans
l'histoire de France, .du moins dans l'his¬
toire de la danse...
Mais qui veillera, direz:vous, au respect

de l'arrêté pris par M. le commissaire de
police de Coney ? Ce n'est pas lui, n'est-ce
pas ? Il serait aussitôt soupçonné de se
préparer des constatations délicieuses, et
il mériterait le nom de satyre, qui discré¬
dite tout de suite un fonctionnaire dans les
familles et même en haut lieu.
Il suivra sans doute l'exemple de son

confrère d'Atlantic City, une plage voisine,
où des dames mûres sont chargées de faire
respecter la morale en interdisant aux da¬
mes de se baigner en maillot. Les délin¬
quantes sont repérées d'un œil sûr par les
matrones, entourées et reconduites à leur
cabine sous les plis protecteurs d'un ample
manteau.
Les poètes et les artistes, qui avoueraient

volontiers que pour eux l'immoralité com¬
mence à la laideur, demandent « la divi¬
sion », comme on dit à la Chambre. Les
anatomies condamnables au regard se¬
raient poursuivies par les bonnes dames
inspectrices, et les autres seraient primées.Elles recevraient une couronne de fleurs,
avec une invitation à quitter le territoire
de la station. Tel jadis Platon voulait
chasser les poètes de sa République en les
couronnant de roses.
Les redoutables fonctions de policières

morales seront fort recherchées de ces
personnes prudes doAt parle notre Molière
Qui ne peuvent soufjrir qu'une autre ait les

» plaisirsDont le penchant de Vdge a sevré leurs désirs.

Les jeunes beautés se vengeront en lesdécorant du surnom de « vieilles gardes du-
corps ! »

P. B.

M. Deschane! à îa Monteilierie
Ltsieux, 12 juin. — Le président de la

République, dont la santé paraît sensible¬
ment s'améliorer, a commencé à visiter la
légion avec sa famille. Le président de la
République a reçu la visite de M. Pierre
Duchesne-Fournet, conseiller général, ne¬
veu de Mme Brouardel. propriétaire de la
Monteilierie. L'évêque de Bayeux, de pas¬
sage à Lisieux à l'occasion de la confir¬
mation, a tenu à rendre visite à M. Des-
chanel.

Bruxelles, 13 juin. — Le général Ma-
glinse, chef d'êtat-major de l'armée belge,est rentré de Paris, où il a eu des con¬
versations avec le maréchal Foch. il en
est résulté que l'on peut considérer, dis à
présent, l'accord de principe entre la Fran¬
ce et la Belgique comme réalisé. Il s'agitessentiellement d'une alliance défensive,
qui produirait ses effets en cas de conflit
non provoqué par les alliés. Elle serait li¬
mitée à une durée de cinq à quinze an¬nées. La Belgique accepterait des obliga¬tions militaires nouvelles, qui mettraient
son effort en harmonie avec celui de la
France. Pour établir les détails dé la con¬
vention, une commission d'experts militai
res sera nommée.

♦o*

L'indemnité allemande

£N ANGLETERRE
Krassïne en danger d'être expulsé

d'Angleterre
Londres, 12 juin. — Si la tactique du gou¬

vernement de Moscou consiste à essayerd'intimider le gouvernement britannique
par l'invasion de la Perse et par la propagande communiste qu'elle favorise, cette
manœuvre est singulièrement mal conçue,
car elle aboutira plutô. à l'expulsion de 1<}mission Krassine. En effet, au cas où le
gouvernement de Moscou ne prendrait pasles mesures nécessaires pour arrêter l'avan¬
ce des forc.es bolchevistes en Perse, la mission Krassine serait invite a quitter l'An
gleterre.
Les critiques formulées <n France contre

les pourparlers avec M. krassine n'ont, du! reste, pas été sans effet. Dans les milieux
officiels, on répète voloh'iers que l'amitiéde la France est préférable au problémati¬
que trésor promis par M. Krassine.

La situation s'aggrave
Rome, 12 juin. — Un télégramme de Val-lona annonce que la nuit dernière les re¬belles, m-""nia de pièces de 75 et de mitrail¬

leuses, ont attaqué violemment la ville. Deséléments albanais de Vallona que le comman¬dement militaire avait négligé de désarmer
ayant également attaqué les troupes ita¬liennes, la situation fut un moment criti¬
que, mais les alpins, par une énergiquecontre-attaque reprirent le dessus et repous¬sèrent à la baïonnette les assaillants, quilaissèrent entre» leurs mains de nombreux
prisonniers et une batterie entière. Les re¬balles albanais ont perdu plus de deuxcents morts.
A la suite de ces événements, un millierd'Albanais, inculpés de trahison, ont étéarrêtés dans Valigna même, et le comman¬dement italien a fait évacuer le quartiermusulman.
D'autre part, aux dernicres nouvelles, lagarnison de Topeleni n'a pas succombé,mais résiste vaillamment. Elle possède desvivres pour plua d'un intois. Le ministre dela marine a assuré aujourd'hui que la si¬tuation va s'améliorer rapidement Les ren¬

forts commencent à débarquer sur la côte
albanaise et cinq navires sont partis pourVallona.

Les forces des rebelles
Rome, 13 juin. — Les rebelles, dont le

nombre dépasserait 9,000, sont sous le com¬
mandement du major Maresould.

Le but des insurgés
Rome, 13 juin, —"selon une dépêche de

Belgrade, le but des insurgés d'Albanie
serait de renverser le gouvernement alba¬
nais de Tirana, soutenu par l'Italie.
Des cheminots s'opposent au transport

des troupes
'

Milan, 13 juin. — A Vergne, les chemi¬nots ont arrêté un train transportant a es
carabiniers, obligeant ceux-ci à descendre.
Les socialistes font campagne

contre toute expédition
Rome, 13 juin. — Le parti socialiste et

la C. G. T. italienne se sont réunis d'ur¬
gence, et ont décidé de se solidariser avec
Trieste, et de commencer dans tout le pays
une violente agitation dans le but d'empê¬
cher toute expédition en Albanie. La grè''Pdes bras croisés, que les cnemin >ts de
Milan avaient commencée, s'est étendue
aux cheminots de Bologne. Les ouvriers
du dépôt de locomotives et des autres ser¬
vices du département de Gênes ont égale¬
ment cessé le^avaH.

L'échec des Italiens serait important
Rome, 13 juin. — La nouvelle de la capitu¬lation des deux petites garnisons de Tepeleni et

de Dassini cause en Italie une pénible impres¬sion. Les positions que tenaient ces deux garni¬
sons avaient une certaine importance; elles
étaient les deux positions les plus avancées te¬
nues par les troupes italiennes en Albanie mé¬
ridionale, et commandaient des nœuds straté¬
giques barrant les routes venant de la Haute-
Vojussa et du Zrinos. Les pertes totales peurles troupes italiennes sont évaluées jusqu'ici a70 officiers et 800 hommes prisonniers. Dans
les milieux militaires, on envisage comme pos¬
sible, d'après les dernières nouvelles reçuesd'Albanie, l'évacuation de Saint-Jcan-de-Médua.

en ALLEMAGNE

M. Millier renonce
à former îe cabinet

Le Président Ebert
fait appel à M. Heinze

EN ESPAGNE
L'impératrice Eugénie

opérée de la cataracte
Madrid. 13 juin. — L'impératrice Eugé¬

nie a été opérée de la cataracte avec suc¬
cès.

EN EGYPTE
Un attentat contre le président du conseil
Le Caire, 12 juin. — A neuf heures tren¬

te, ce matin, une machine infernale a été
lancée contre l'automobile conduisant le
premier ministre Nessim pacha à son ca¬
binet. Le chauffeur et deux passants ont été
blessés par des éclats de la bombe. Le mi¬
nistre est indemne. L'agresseur a pris lafuite poursuivi par un agent de police qui,
quoique ayant essuyé deux coups de feutirés avec un pistolet automatique, a conti¬nué la poursuite, et a arrêté l'agresseur
dans une maison où il s'était réfugié.

Berlin, 12 juin. — Le chancelier Muller a
renoncé à former le cabinet à la suite de
son échec auprès des indépendants.Le président Ebert a fait appel à M.Heinze, une des principales personnalités
du parti conservateur modéré. M. Heinze
trouverait en tout cas moins de résistances
qu'une personnalité très appuyée du même
parti, comme par exemple M. Stresamann.
On sait quels sont les efforts d-.- conser¬

vateurs modérés pour garder les socialistes
majoritaires dans la coalition, et revendi¬
quant pour eux-mêmes une participationdiscrète au pouvoir.
Malgré l'attitude peu amicale des socia¬listes indépendants à leur égard, il est dou¬teux que les majoritaires consentent à unealliance avec les conservateurs. Dans ces

conditions, il se formerait sans doute unministère composé d'éléments exclusive¬
ment bourgeois, à savoir les conservateurs,le centre et les démocrates. Cette combinai
son provoquerait vraisemblablement à brefdélai de grandes complications intérieures
par suite de la politique réactionnaire quiserait pratiquée. Elle n'aurait même pasune homogénéité suffisante pour gouver¬ner.

Le docteur Heintze
réussira-t-ii mieux que le chancelier Millier?

Cela semble douteux
Berlin, 12 juin. — Un membre influent

du parti populaire allemand a déclaré à
Un rédacteur de la « Gazette de huit, heu¬
res du soir » que l'issue des démarenes
que fait le docteur Hemtze, chef populisteallemand, pour former un ministère, dé¬pend de l'attitude des socialistes majori¬taires. Ceux-ci subordonneraient leur con¬
cours à des conditions jugées inacceptablespar le docteur Heintze. il ne saurait être
question, en effet, de la îormation d'un
gouvernement purement bourgeois.

Paris, 13 juin. — Les faits sont là indis¬cutables, plus nombreux de four en four :la baisse des prix à la production se mani¬feste sur tout le territoire. Mais ce qui n'estpas douteux non plus, c'est que déjà desmanœuvres s'organisent pour tenter d'en¬
rayer cette baisse et empêcher Le consom¬mateur d'en bénéficier. Telles celles quiont été dénoncées par le garde des sceauxà la commission pour la poursuite des spé¬culateurs et qui font l'obfet de l'action dela justice.
C'est à ces « enrayeurs » notamment ques'adressent ces déclarations faites à l'unde nos confrères par un des plus autorisésreprésentants du négoce de Marseille etqui - contiennent de salutaires avertisse¬ments :

« Le mouvement de hausse s'est produitbrusquement sur des marchandises ache¬tées aux prix les plus bas; ce qui a pro.curé sans aucun risque des bénéfices inat-tendus, de grosses fortunes. Aujourd'huique le risque commercial est rétabli, si lemouvement de descente entraîne des sur¬prises désagréables, il n'en doit pas moinsêtre accepté comme une des manifestationsde la logique des affaires. C'est la succes¬sion connue des vaches grasses et des va¬ches maigres.
» Lorsque les commerçants ont élevé ar.tific tellement leurs prix, ils ne se sont paspréoccupés des effets qui en résulteraient

pour la totalité du public. Il est donc nor¬mal que celui-ci ne s'apitoie pas mainte¬nant outre mesure sur les conséquences deson abstention, de son esprit d'économie.
» Pour le négoce il a eu depuis longtempsune compensation aux pertes actuelles ouplutôt au « manque à gagner » dans les bé¬néfices considérables, parfois insolents,souvent exagérés et scandaleux qu'il a réa¬lisés jusqu'à présent. C'est bien avantqu'ils se présentent qu'il a eu l'habileté oula prudence de couvrir ses risques.
» Tout le commerce antérieur à la guerre,assis et'râgulier, ne souffrira que très peu inactif.

d'un état de choses nouveau, et l'on peu|même prévoir qu'il n'en souffrira pas s'ijsait faire à temps d'intelligentes conces¬sions. Seul celui qui a été improvisé; quis'entête, sera sérieusement touché. Des in¬termédiaires ont stocké pour leur proprecompte; des gens n'ayant ni surface, ni ap¬titude ont accumulé des marchandises etse sont lancés éperdument, étaurdimentdans la spéculation. Si ceux-là sont évin¬cés, la puissance commerciale du pans n'ensera pas appauvrie mais assainie. Qri a spé.culé sur toutes choses sans prudence, sur,Les besoins les plus immédiats sans pu¬deur. On a tiré parti de tout, et des genssans scrupule sont entres comme chez euxdans le 'monde des araires. Si la ruine mè-me les en fait sortir, je ne vois que îlesavantages à leur disparition. Des malinssont devenus simplement des coupablesCe que la loi n'a pu faire, une débâcle oc-castonnée par la vague de baisse le fera. »On a vu que le Syndicat agricole deSamt-Malo a donné Tordre d'arrêter lesarrachages de pommes de terre jusqu'àmercredi, en menaçant tout cultivateur quienfreindra cette décision drêtre frappe par,lui d'une amende de 1,000 fr.
« Il y a là incontestablement, dit un denos confrères, une manœuvre qui tombesous le coup de la loi. Il est à supposer quele parquet ne la tolérera point, que des(poursuites exemplaires suivies d'une peinesévère seront exercées contre ceux quil'ont tentée. Il est nécessaire en effet de sé¬vir impitoyablement contre ceux qui tien¬nentà affamer les «cochons de payants»plutôt que de subir les fluctuations inévi<tables et désirables des prix. »
Nous croyons savoir que la commissiondes poursuites contre les spéculateurs estrésolue à suivre de très près les manœu¬vres des « enrayeurs » de baisse et à don¬ner tout son appui contre elles au gouver¬nement qui, de son côté, ne demeure pas

EN AUTRICHE
La démission du chancelier Renner

acceptée
Vienne, 12 juin. — Le chancelier Renner

a présenté au président de l'Assemblée na¬
tionale, M. Seitz, la démission du cabinet,qui a été acceptée. M. Selfz a chargé lesaheieus ministres de liquider les affaires
courantes.

EN POLOGNE
L'offensive polonaise se développe

avec succès

Varsovie, 12 juin. — Au nord, dans la
région de Dzisna et le Lepel. la contre-of¬fensive progresse. Les troupes polonaises
ont atteint la ligne Poviaty-Hermanowicze-Louszaki-Plissa en capturant un matériel
important et de nombreux prisonniers.Sur -la Bérêzina, aucun changement. En¬
tre le Dnieper et le Dniester, on signale denouvelles attaques ennemies. Après avoir
reçu des renforts importants, la cavalerie
rouge a poussé une pointe dans la régionde Skwira. La bataille se poursuit.
Dans un ordre du jour a l'occasion dubrillant résultat de la contre-offensive, legénéral Szeptyecki, commandant le front

antibolcheviste, souligne la vaillante atti¬
tude, le dévouement des soldats et des che¬minots qui, en défendant Minsk, le but
principal de l'ennemi, ont permis de gar¬der la ligne de la Bérézina et de reprendrela contre-offensive. Selon le général Szep¬tyecki, malgré les difficultés futures, unegrande et décisive bataille a été gagnée.

Londres, 12 juin. — A la Conférence quidoit avoir lieu a Boulogne entre MM. Millerand et Lloyd George, les discussions por¬teront, surtout su* le rapport que les expertsnnanciers français et ai.glais ont été char¬gés de rédiger après la Conférence de Fol-kestone en vue de la fixation de l'indemni-
te allemande, de la modification de cetteindemnité et de la répartition des versements éventuels. Ce rapport n'est pas en¬core terminé, mais on estime qu'il sera possible d'y mettre la dernière main dans lespremiers jours de juillet.
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L'espionnage à Bordeaux pendant la guerre
LES OREILLES QUI ÉCOUTAIENT

Un incident avec l'Allemagne
Paris, 12 juin. — Le gouvernement aile

niand refuse de remplacer le colonel Xylan-der, son délégué à la commission de dé¬limitation de la Sarre, dont les déléguésalliés demandent le> retrait. La Conférencedes ambassadeurs a décidé d'exiger la dé¬mission du délégué allemand.

La levée de l'état de siège
i dans la Ruhr et en Silésie

Berlin, 12 juin. — Le présisdent d'empi¬re a, sur la proposition du gouvernement
prussien,, décrété la levée de l'état de siègedans le bassin de la Rhur. Le décret entre¬
ra en vigueur le 17 juillet. 11 ne modifie enrien les dispositions prises pour la livrai¬son des armes. Le président a égalementdécrété la levée de l'état de siège en Si¬lésie.

L'Allemagne rappelée encore
au respect du traité

Paris, 13 juin. — M. Millerand a adresséà la délégation de paix allemande uneNote pour rappeler l'Allemagne au respectde l'article 205 du traité de Versailles.
D'après cet article, l'Allemagne doit four¬nir aux alliés des documents très précispermettant de contrôler la destruction du
matériel do guerre naval. Ces conditions
ont été éludées comme toutes les autres.

L'anniversaire de l'armistice jour férié
Paris, 12 juin. — M. Pierre Dignac, dé¬

pute de la Gironde, et plusieurs de ses col¬
lègues ont déposé une proposition de loi
tendant, à décider que le 11 novembre, an¬
niversaire de l'armistice, soit déclaré jour
férié.
——— .«*-«-»■ j

Le Prix de l'Académie française
Paris, 13 juin. — L'Académie française

vient de décerner le prix Maille-Latour-An-
dry à M. Jean de Goïtisolo (alias Jean de
Granvitiiers). auteur de «Le Prix de l'Hom¬
me ».

Les lecteurs de la « Petite Gironde » ont
appris depuis longtemps à apprécier le ta¬
lent. de M Jean de Goïtosolo, qui, dès
avant la guerre, se manifestait dans des
« Lettres d'Allemagne » aussi remarquées
par leur tenue littéraire que par l'acuitéet l'exactitude de vision de leur auteur.
Nous sommes heureux que l'Académiefrançaise ait, consacré par une de ses plushautes récompenses l'une des œuvres lesplus remarquables inspirées par la guer¬re à ceux qui l'ont faite.

-O

SI VOUS VOULEZ LA BAISSE
n'achetez pas n'importe quoi à n'importe quel prix.

L'affaire dont nous allons parler aujourd'huiest une de celles qui, avec bien d'autres, ont
justifié la fameuse petite affiche dont les neuf
mots furent pour nous, pendant cinq ans, une
salutaire obsession : « Taisez-vous ! Méfiez-
vous ! Les oreilles ennemies vous écoutent. »
C'est que partout, des milliers d'oreilles

étaient dressées, prêtes à saisir au vpl uneparole imprudente capable de renseigner l'en¬
nemi. Dans ies cafés, hôtels, restaurants,
théâtres, trains, salles d'attente, omnibus,
dans tous les lieux publics, une armée d'es¬
pions notait scrupuleusement tout ce qui in¬téressait les mouvements de troupes* commeles mouvements des navires.
Deux jeunes officiers, par exemple, se re¬

trouvaient après s'être perdus de vue pendantde longs mois. Joyeux, après s'être embrassés
comme deux frères, ils causaient sans mé¬
fiance.

— Que deviens-tu? Où es-tu? Moi, j'arrive
de Verdun, mais à mon retour de permission,
je vais rejoindre ma division à Gompiègne.
— Moi; mon vieux, je viens justement duBois Mareuil, où nous sommes depuis deux

jours.
Un espion avait enregistré leurs paroles. Ilavait noté le numéro du régiment, inscrit surle collet des deux jeunes gens, et l'ennemi sa¬

vait bientôt que telle et telle division avait
quitté son secteur pour la région de Compiè-
gne, le Bois Mareuil étant, on le sait, dans
cette région.

L'AFFAIRE DES GARÇONS DE CAFE
Bordeaux était un centre particulièrement

intéressant pour recueillir les renseignements
utiles à l'adversaire. Les grands établisse¬
ments fréquentés par les officiers français et
alliés étaient tout indiqués pour servir de
« poste d'écoute » aux espions, et les garçons
de café, recrutés alors en grande partie par¬
mi les étrangers, étaient les mieux placés pour
tout entendre et pour tout retenir.
Heureusement notre service de contre-es¬

pionnage était en bonnes mains. C'est ainsi
qu'on apprit, vers la fin de 1917, que dans,un
très grand café du centre de Bordeaux, un
garçon, Jean March. Espagnol, originaire desîles Baléares, était à la solde de l'Allemagne.
On savait qu'il héritait, rue des Remparts, une
maison à double issue; mais pour pouvoir per¬
quisitionner chez lui et avoir la preuve maté¬
rielle de sa culpabilité, il était nécessaire de le
prendre la main dans le sac.
Pour cela, il fallait un homme actif et intel¬

ligent. On choisit un agent qui avait déjà fait
ses preuves, jeune, habile, prudent et coura¬
geux, connaissant à fond la langue espagnole
et ses dialectes. Nous t'appellerons Guttierez.
car c'est sous ce nom-là qu'il se présenta au
garçon de café.
Jean March était en rapport à Bordeaux

avec d'autres, espions qui venaient souvent la
voir. Pour expliquer les allées et venues de
ces gcns-là, l'Espagnol avait entrepris diver¬
ses affaires commerciales, et. notamment, les
ventes de bois. Il était même entré en rela¬
tions, dans ce but, avec un grand négociant
en bois de la place.
C'est donc sous prétexte d'affaire commer¬

ciale que Guttierez alla trouver March en qua¬
lité lui dit-il, de compatriote. Ils firent rapi¬
dement connaissance et eurent plusieurs en¬
trevues au cours desqifelles le garçon de cafc
ne parut pas très pressé de conclure une
clff
Un beau jour il dit à Guttierez :
— Tout cela te donne beaucoup de mal pour

ne pas gagner grand'chose. 11 y a un moyen,
si tu veux, de gagner ici beaucoup d'argent,
très vite et facilement.
— Que faut-il donc faire t
— C'est bien simple, tu n'as qu à t asseoir

à cette table et à écouter ce que vont dire ces
officiers. Aie l'air de lire un journal. Tu n au¬
ras qu'à faire tous les jours un rapport.

— A qui, un rapport?
— Je te le dirai.
Guttierez eut l'air d'hésiter et finit par de¬mander à March un mot d'introduction auprèsdu chef de l'espionnage.
March lui remit alors, pour le consul

d'Allemagne à Saint-Sébastien, Herr Le-
win. une carte de visite, libellée à peu prèsen ces termes ;

Jean MARCH se rappelle au bon souvenir de M.Lewin et lui recommande son ami et compatriote Gut¬tierez, en qui il peut avoir une confiance absolue.

Muni de cette carte, que l'on avait eud'abord la précaution de photographier, unautre agent, ressemblant à Guttierez. fut
envoyé à Saint-Sébastien. Il se présenta
au consulat d'Allemagne, mais certaines
affaires, dont nous avons parlé, avaientrendu méfiants Lewin et son lieutenant

— Tiens, écoute, fit Mariano, en lui tou¬chant le coude, en voilà encore un quisaute I
Et le coup d'œil qu'il lui lançait inquait visiblement qu il y était pour quel¬que chose !
Mariano. avait également recommandéGuttierez à son frère José Gonzalès, qui.nous l'avons dit. était dans un café desenvirons de la gare, et sur lequel on avaitdéjà des renseignements prouvant absolu¬

ment qu'il se livrait, à l'espionnageOn était alors suffisamment armé pouragir. March et les deux frères Gonzalès furent arrêtés avec huit autres garçons decafé. Mais ces derniers furent relâchés
presque aussitôt, leur culpabilité n'étant
pas suffisamment démontrée.
Pour les trois premiers, le doute n'était

pas possible Indépendamment des doeu

LES MAISONS D'ALIMENTATION
A SUCCURSALES MULTIPLES

BAISSENT LEUR PRIX
Paris, 13 juin. — La vague de baisse, qui enpremier lieu a atteint les marchés de gros, va-t-elle enfin gagner les magasins de détail, et lepublic va-t-Tl pouvoir en profiter? 11 y a toutlieu de le croire, car le Syndicat général desmaisons d'alimentation à succursales multiplesa pris la résolution, rien que possédant encored'importants approvisionnements acquis à desprix fortement élevés, de faire profiter immé¬diatement le consommateur de la diminutionde prix constatée sur certains articles. C'est

pour cette raison que nombre de ces maisons.mettent en vente café, huile, grhisse. lard, avecdes rabais de 25 % en moyenne.
LA BAISSE DANS LE SUD-OUEST

SUR LE BETAIL
ET LES PRODUITS AGRICÔLES

Les foires et marchés de la région duSud-Ouest continuent à marquer une bais¬
se sensible sur ies animaux de boucherie etde travail. De Bazas, Libourne, Albi, Jar-
nac, Agen et de toutes les localités du Sud-
Ouest où se trouvent des marchés réguliers,on signale des cours inférieurs a ceux desprécédents marchés. Le veau a générale¬
ment fléchi de 1 fr par kilo; pour les bœufsd'attelage, la baisse a atteint 1,000 à 1,500francs par paire. A Bouglon, 400 à 700 fr
pour les vaches.
Les prix des autres denrées baissent as¬

sez rapidement.
A Peyrehorade (Landes), îe foin q-ui va¬lait 12 à 15 fr. l'an dernier, est tombé à5 et 6 fr. les 50 kilos; les haricots qui va¬laient 160 fr. les 100 kilos en décembre sontcédés à 88 et 90 fr.; le maïs, de 90 à 100 fren mars, ne vaut plus que 70 à 75 fr.; levin a une forte tendance à la baisse, qu'onescompte devoir atteindre 30 à 50 fr. l'hec¬tolitre en août,
A Tarbes, dans une circulaire adresséeaux maires du département, le préfet a si¬gnalé qu'une forte baisse s'est produite surles viandes, de telle sorte qu'il a été possi¬ble à certaines municipalités de modifiersensiblement la taxe de la viande.A SainLHermine (Vendée), le vin rose, donton refusait 300 fr. la barrique récemment, estcédé à 220 fr. et 250 fr. aujourd'hui.A Fleurance (Gers), les cours sont tombésà 225 fr. la barrique de 228 litres pour lerouge; à 30 fr. le degré pour le blanc.On trouve du beurre à 5 fr. le demi-kilo àCouhé-Vérac (Vienne), même à 4 fr. à Chal-lans (Vendée), et au marché de cette dernièrelocalité les œufs sont descendus jusqu'à 3 fr. 50la douzaine. '
Le lait, qui se vendait 0 fr. 70 le litre à For¬ges (Charente-Inférieure), ne vaut plus que0 fr. 50.
A Laissac (Aveyron), les cours des animauxont subi une telle baisse que la plupart despropriétaires préféreront les ramener à l'établaque dé les livrer aux bas prix qu'on leur enoffrait. Les porcelets qui se sont vendus ontsubi une baisse de 120 à 130 fr. par tête, et lesveaux de 1 fr 50 par kilo.
A Mauriac (Cantal), il s'est produit une for¬te baisse sur toutes les catégories d'animaux,variant, de 2$0 à 300 fr. par 100 kilos.A Saint-Ar.tonin (Tnrn-et-Garonne), baissesensible sur tous les animaux. particulièrè-ment sur les moutons, crui a dépassé 50 fr.par tête.

DES CULTIVATEURS SE LIGUENT CONTRE
LA BAISSE

Saint-Malo, 12 juin. — Les cultivateurs de la
région malouine viennent de décider de déser¬ter momentanément le marché de Rocabey, oùle cours des pommes de terre pour l'Angleterreétait descendu à 30 fr. les 50 kilos. Le Syndicatagricole a donné ordre aux cultivateurs d'ar¬rêter les arrachages jusqu'à mercredi. Toutcultivateur qui enfreindrait cette décision
sera frappé d'une amende de 1,000 fr. Cette me¬
sure va arrêter l'exportation pendant quatrejours.

LES LAINES BAISSENT DE 35 A 40 <£
Roubaix, 13 juin. — La baisse se fait sentir

tvès fortement dans les laines. Alors qu'il y aae-ux mois il y avait beaucoup plus d'acheteurs

que de vendeurs, le nombre des acheteurs setrouve aujourd'hui réduit à sa plus simple ex¬pression. Une telle situation n'est pas sansprovoquer dans les milieux industriels uneprofonde perturbation. La laine peignée, payée95 fr. il y a six semaines, trouve avec grand,peine preneur à G5 ir. Bien que les industriesaffirment que la baisse du tissu ne pourra en'raison des longues préparations que subit lamatière première, sç produire qu'a une assezlongue échéance, lés acheteurs préfèrent at¬tendre. Les laines qu'utilise l'industrie du tissudans le nord de la France sont des laines trèsfines que nous fournissent l'Australie, l'Argen¬tine ou la colonie du Cap. pays qui sont d'ail¬leurs les plus grands producteurs de laines dumonde. Or, du fait de la guerre, ces pays, quine pouvaient exporte! faute de moyens detransport par mer, ont vu s'accumuler, toutesces dernières aimées, des produits de la tontede leurs troupeaux. Dès l'armistice, l'Angle¬terre, préoccupée de donner des débouchés àses colonies et voulant mettre ù profit la pénu¬rie qui régnait alors sur le marché européen, aorganisé à Londres des ventes nubliques auxenchères, gui ont lieu périodiquement, et oùsont écoulées les laines réquisitionnées en Aus¬tralie par le gouvernement du pays. Malgrécela, les stocks de laines brutes demeurent im¬portants en Australie comme en Argentine.Le commerce européen est maintenant pour¬vu. En France même les stocks de laines ensuints sont aujourd'hui reconstitués; les stocksde laines peignées se reforment également peuà peu. Seuls, et cela par suite de la ruine denos filatures du Nord qui ne se relèvent quelentement les approvisionnements en lainesfilées sont considérés comme insuffisants. Su¬rabondance des stocks dans les pays d'origineet rétablissement de l'équilibre sur les mar¬chés cf'Euixjpë. Tels sont donc résumées lesconditions dans.lesquelles se présentait la venteaux enchères qui a lieu en ce moment à Lon¬dres. Cette vente devait se ressentir de cettesituation et les résultais des enchères indiquentdéjà une baisse moyenne de 20 % sur la venteprécédente.
Si nous ajoutons à cette baisse celle de lalivre sterling, laquelle est actuellement de 20 %envirm, c'est donc finalement pour nous unebaisse effective de 40 % sur le prix des lamesbrutes que nous pouvons enregistrer, et les tis¬sus faits avec ces laines sortiront des usinesd'ici deux ou trois mois.
Donc le consommateur .est maintenant fixé.S'il le peut, qu'il prenne patience et réserve sesachats. Qu'il porte ses vêtements jusqu'à l'ex¬trême limite.

BAISSE SENSIBLE SUR LES BESTIAUX
A VICHY

Vichy, 12 juin. — A la loire, on a constatéune baisse sensible sur les cours des bœufset des veaux. La baisse a atteint 40 pour 100sur les petits porcs.
LA BAISSE S'ETEND EN BELGIQUE

Bruxelles, 13 juin. — Dès maintenant, taconsommateur ressent en Belgique les effets tela vague dé baisse. A Bruxelles, pour ne parlerque de la capitale, les chaussures d'hommes,qui se vendaient précédemment 125 francs, sonttombées a 75 francs. Les gants de chevreau ontbaissé de 15 fr. 50 à 12 fr. 50. Quelques bouche¬ries bruxelloises ont commencé également u.vendre moins chef. L'une d'elles a débité de laviande aux deux tiers des prix de la semaineprécédente. Enfin, ce qui est un présage heureux, les cours des denrées agricoles indiquentune tendance nette vers la baisse. Un exemplele maïs, qui se vendait 120 francs il y a seulefment quelques semaines-, est cédé actuellementà 85. francs. Le président de la Chambre de
commerce de Bruxelles, M. Delannoy, a con¬fiance dans la continuation et la généralisationde la baisse. Interviewé par un rédacteur, fi adéclaré ;

« Rien désormais n'urrèlera la baisse. filleatteint aujourd'hui la plupart des produits dans
une moyenne d'environ 10 %. C'est insuffisant,attendu que le change a diminué de 25 %. Cer¬tains commerçants ont le tort de vouloir ré¬sister à la vague de baisse, qui leur fait courirle risque de devoir vendre avec peu ou pas debénéfice des stocks uchetés à haut prix. Ce sontlà des intérêts particuliers. L'intérêt généralpasse impérieusement avant eux.»
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Les fêtes de Jeanne d'Arc à Rouen ' La commission contre la spéculation
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SIGNES CONVENTIONNELS POUR LA CORRESPONDANCE DES ESPIONS1. Tout va bien. — 2. Méfiez-vous. — 3. L'autorité surveille beaucoup. — 4. Mission ter¬minée. — 5. Autorité maladroite. — 6. On n'examine pas bien. — 7. Revenez en arrière —
8. Passer sans s arrêter. — 9. Pas de danger. 10. Découvert. — 11. H y a de la police à l'en¬trée et à la sortie. — 12. On nous suit de près. — 13. Ici réside une autorité. - 14. S'éloignersi les documents sont faux. — 15. Très dangereux. — 16. Ils ont perdu la piste — 17 Iciréside autorité très zélée. — 18. Soyez sans inquiétude. — 19. Reçu lettre — 20 Répondulettre. — 21. Télégraphier. — 22. Téléphoner. -23. Ai besoin de fonds. — 24. Ai retiré fonds.— 25. Suis en prison. — 26. Documents saufs. — 27. Ne puis communiquer avec personne
— 28. On ne me crois pas espion. — 29. Suis condamné. — 30. Serai fusillé.
Herman. L'envoyé dé Guttieirez ne fut pas
reçu.
Dès que March apprit la mésaventure ar¬

rivée à son protégé, qu'il croyait avoir étélui-même à Saint-Sébastien, il s'écria :
— Comment, il ne t'a pas reçu ! Elle est

forte celle-là. Attends, tu vas voir ce que
je vais lui écrire. . '

. ç
Et Jean March écrivit à Lewin une Ion

gue lettre qu'il remit à GuttiéTez. Il rappe¬lait au consul d'Allemagne leurs conversa¬
tions antérieures, les ' services qu'il lui
avait rendus, et lui exprimait son étonns-
ment de ce que son nom n'eût pas ouvert
immédiatement, toutes grandes, à Guttie¬
rez, les portes du consulat.

MARCH, GONZALES ET Cie
Cette fois on le tenait. Mais il n'était passeul. On surveillait, en même temps quelui, une douzaine de garçons de café, par¬mi lesquels deux autres Espagnols, les frè¬res Gonzalès. José et Mariano. Le premierétait employé dans un établissement, prèsd'e la gare Saint-Jean; le second était dans

un café, à La Rochelle.
Guttierez entra en relation avec eux com¬

me il l'avait fait avec March. Il était allé
voir Mariano à La Rochelle et avait obtenude lui un mot pour le chef de l'espionna¬ge. Mariano lui avait dit qu'il s'occupailsurtout des navires. Un jour, au cours d'u¬
ne promenade, ils entendirent, tout d'un
coup, une forte explosion.

ments écrits par eux-mêmes, on avait trou¬vé, à leur domicile, divers papiers, et no¬tamment des feuilles indiquant les signesconventionnels pour correspondre entre es¬pions, signes semblables à ceux dont nousdonnons la photographie, et nui devaientêtre tracés sur un mur, sur une table decafé, dans une vespasienne, enfin partoutoù ils pouvaient être mis en évidence.
Mis en préventio-n de conseil de guerre àla prison militaire de la rue de Pessac, lestrois garçons de café furent l'objet d'unelongue instruction au cours de laquelle donouvelles preuves s'accumulèrent contre Ieux.
Ils furent jugés enfin le 28 août 1918. JeanMarch fut condamné à mort; José et Mariano Gonzalès s'en tirèrent avec dix ansde travaux forcés et vingt ans d'interdiction de séjour.
Le conseil de révision ayant cassé le ju¬gement, pour vice de forme, le conseil de

guerre de Limoges confirma les condamna¬tions ci-dessus. Il en fut de même du con¬seil de guerre de .Tours devant lequel, pourla troisième fois, comparurent les condam¬nés.
Quelque temps après, une mesure de clé

mençe intervint en faveur de Jean March.Il ne fut pas fusillé, sa peine ayant étécommuée en celle des travaux forcés à per¬pétuité.
NEMO.

Rouen, 12 juin. — Les grandes fêtes en
l'honneur de Jeanne d'Arc, ajournées le
.mois dernier en raison des grèves, ont
commencé aujourd'hui à Rouen tur des ré¬
jouissances populaires. Le côté original de
ces fêtes est la participation, cette fois of
flcielle, des Anglais. Toutes les autres na¬
tions alliées sont représentées. M. Paul Bi-
gnon sous-Secrétaire d'Etat à la marine
marchande, est arrivé à Rouen, délégué
par le gouvernement.
Devant une foule considérable, une gran¬

de manifestation patriotique a eu lieu ce
soir au cirque, sous la présidence du géné¬
ral de Maud'huy, entouré doi major géné¬
ral Pereiru, représentant le roi d'Angleter¬
re; du lieutenant général Denys, représen¬
tant l'armée belge; de M. Lallemand, préfet
de la Seine-Inférieure; du générai Lebrun,
commandant le 3e corps d'armée, et de
nombreux députés et sénateurs.
Le général de Maud'huy prit le premier

la parole, et après avoir remercié la mu¬
nicipalité de l'avoir invité à présider cette
fête, il a fait l'apologie de Jeanne d'Arc.
Le général Taufiieb parla ensuite au nom

de l'Alsace de Jeanne, qui symbolise l'in
.flexible énergie française. Ihfis le docteur
François, député de la Moselle, apporta un
hommage au nom de la Lorraine recouvrée,et. termina en souhaitant « que le souvenir
de l'héroïne soit le tra.lt d'union entre tous! les Français».

i A son tour, M. Edouard Soulier, député! de Paris, prononça un discours et parla de
« l'admirable figure de cette fille de France
qui incarne si bien l'âme de la patrie •D'autres discours furent prononcés parM. Lemir, député de l'Eure, qui salua lesnombreux représentants alliés, et par MTaittinger. député de la Charente, qui par¬la au nom de la Ligue des patriotes et ap¬porta les excuses de M. Maurice BarresAprès qu-e M. Valin, maire de Rouen eutremercié les orateurs, la séance fut levéeaprès quelques paroles vibrantes du géné¬ral de MaudTiuv.

Deux aviateurs français blessés
près de Burgos
Iujn; — Un avion français,monte par le pilote Léon-Thomas Biron etS?JL(lrK0Canlcie4I? Michel, a atterri brutale¬ment hier mutin près du village de Vilia-??y0c' appareil est détruit, les deux avia-t.I'a s, blessés grièvement, semble-t-il.L aéroplane venait de Biarritz et se rendaità Casablanca.

Paris, 12 juin. — La commission contréla spéculation a nommé une sous-oommis-sioïi chargée de préparer une propositionà soumettre à la Chambre et tendant à mo¬difier la prescription en ce qui concerne lesspéculations illicites. Cette sous-commis-
s.ion s'est réunie cette après-midi. M. Chas-saigne-Goyon, qui en est membre, présenteune disposition aux termes de .laquelle se¬rait portée de trois à dix années la duréede la prescription poui- tous ies laits dêlic-lueux qui ne seraient pas prescrits au mo¬ment de la promulgation de la loi. Par con¬séquent, la mesure n'aurait pas d'effet ré¬troactif. D'autre part, la commission avaitdécidé de demander à la Chambre despouvoirs d'enquête, M. Chassaigne-Goyonproposera à la commission, si ces pouvoirslui sont accordés par la Chambre, de n'enuser qu'avec une extoême circunspectionet d'éviter ainsi un afflux de dénonciationsinspirées par des sentiments plus pu moinsavouables

Créera i-on des juridictions spéciales
pour la répression de la spéculation 't
Paris, 12 juin. — Au cours de la réunion

que la sous-commission des spéculations atenue cette après-midi, M. Léon Arefiim-baud, député de la Drôme, a fait part à sescollègues de la sous-commission d'une
proposition de loi qu'il a l'intention de dé¬
poser. Cette proposition organi-e dans
ch;»que chef-lieu de corps d'armée des
chambres de justice chargées de juger lesprofiteurs et ies spéculateurs qui, pendantet depuis la guerre, se sont enrichis au dé¬
pens de la nation. Le jury de ces chambres
de justice serait composé de six anciens
combattants, deux membres désignés, parles Bourses de travail, deux membres 'dési¬
gnés par les Chambres de commerce, deuxmembres désignés par les Chambres d'agri¬culture ou les Associations agricoles et les
Syndicats d'agriculteurs.
La sous-commission, après examen d'una

proposition de M. Barillet tendant à sus¬
pendre les délais' de prescription pour lesaffaires de spéculation de guerre, a désignéM. Coucoureux comme rapporteur, et aadopté le principe de cette proposition»

A la commission d enquête
sur les marchés de la guerre

Raris, 12 juin. — La commission d'enquê¬te de la Chambre sur les marchés de la
guerre a terminé aujourd'hui l'audition deM. René Lalou dans l'affaire des rhums.

consommateurs,
REFUSEZ LES ARTICLES TROP CHERS

si vous savez attendre ils baisseront.



La Chambre achève la discussion
du budget de l'instruction publique
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Séance de samedi après midi
r U'après-midl, on continue la discussion
tfu budget de l'instruction publique. A pro-
ipos des Universités des départements, M.Herriot, rapporteur, annonce que la com-tnisslon des finances propose à la Cham¬bre la création d'une chaire de toxicologie
a la Faculté de médecine d* Bordeaux,
d'une chaire de gynécologie et dune
chaire d'oto-rhino-laryngologie a la Facul¬té de Montpellier; d'une chaire de maladies
des voies urtnaires a la Faculté de Lyon ; de
deux maîtrises de conférence aux Facultés
des lettres de Grenoble et de Rennes, d'une
chaire de préhistoire au collège de France.
La Chambre adopte le crédit demandé

pour ces créations.
MM Biurri et Bracke proposent un cré¬

dit de 1 million pour l'achat d'environ un
gramme de radium-élément, qui serait misà la disposition de l'Institut du radium
(laboratoire Curie). Cet Institut ne possède
qu'un gramme de radium-élément, don de
Mme Curie, et 500 milligrammes, don de M.
Henri de Rothschild Cette quantité est in¬
suffisante pour la radiothérapie et les re¬
cherches scientifiques.
La commission et le gouvernement ac¬

cordent un crédit supplémentaire de 500,000
francs.
M. Maurice Barrés demande une augmen¬

tation de 500,000 francs au crédit pour dé¬
velopper l'influence de notre culture au
dehors et procurer à nos savants la docu¬
mentation dont Us ont besoin.
M. Honnorat, ministre de l'instruction pu¬

blique, reconnaît la lustesse de la deman¬
de de m. Barres. Nous avions 6,000 étu¬
diants étrangers chez nous en 1914; nous
n'en avons plus que 3,000 maintenant, dontla moitié roumains et yougoslaves. Pourle maintien de l'influence de notre lan¬
gue et le rayonnement de notre intellec-
uaiité, le ministre consent à un relève¬
ment de 200,000 francs.

M Henri Lorin : Ce crédit est insuffisant;bons ne l'acceptons qu'à titre d'indication.
Ce crédit, avec le cours des changes, suffità peine au maintien de nos écoles à l'étran¬
ger. il faut que les subventions aux éco¬
les de l'instruction publique au dohoTS
soient payées en monnaie du pays. Dans
Un pays yoisin, une école française va dis¬
paraître faute de ressources, et une école
allemande va s'ouvrir | Il faut empêcher
cela. (Applaudissements.)
Le crédit du chapitre est ensuite porté

He 600,000 francs à 800.000 francs. Après
Intervention de MM. Bracke. Maurice Bar¬
rés, Honnorat, on porte de 176,000 francs à
E86.000 francs le crédit pour les laboratoi¬
res du Collège de France.
M. Léon Bérard déclare que la commis¬

sion de l'enseignement a commencé une
enquête sur l'état de nos laboratoires et
établissements scientifiques. Nous apporte¬
rons le plus tôt p-ossible à la Chambre
Un bilan et des demandes de crédit. 11 y
te, disproportion presque tragique entre les
moyens scientifiques que nous mettons à
leur disposition et la valeur de nos sa¬
vants. Il faut mettre fin à cette lamentable
jBituatlOïï, (Vifs applaudissements.)

M. Berthon présente les doléances des
tegents de lycées, — alias concierges et
garçons, — qui ne peuvent plus vivre.
Le ministre : Ces employés dépendent

fles lycées, qui sont autonomes, et non pas
Hu ministre.
M. Saget veut savoir où en est la ques¬

tion de la péréquation des traitements des
professeurs.
M. Herriot : Un projet est à l'étude. Com¬

me ancien professeur, j'ai à oœur de faire
aboutir ces revendications, que les récents
Congrès veulent régler d'une façon équité
Lie Le ministre a d'ailleurs fait une pro¬
messe.
M. Herriot fait remarquer, à propos des

'gens de service, que le ministre a accepté
un chapitre accordant aux lycées d'è fortes
subventions pour l'amélioration de la si¬
tuation des agents de service. On va voter
pour eux 3 millions I Au sujet der subven¬
tions pour insuffisance de recettes des ex¬
ternats, M Herriot propose que ce crédit
Soit transformé en bourses, et que les Irais

d'externat à la charge ctes familles soient
relevés. Lé ministre fait observer que nos
établissements secondaires sont fréquentés
par les enfants de familles très modestes
Par dos mesures précipitées on fera déser¬
ter une grande partie de la clientèle des
lycées et collèges dans les établissements
libres. Ce serait l'effet de l'a> ilication de
la proposition de M. Rameil sur le recrute¬
ment de l'enseignement secondaire par sé¬
lection. Si cette réforme était appliquée
sans transition, on ne peut organiser un
grand concours de bourses d'ici octobre.
Le ministre, qui est persuadé qu'il faut
faire de larges efforts pour l'éducation na¬
tionale, demande à la Chambre de rétablir
le crédit de 13 millions que le gouverne¬
ment proposait, et que la commission ré¬
duisait à 9 millions 750,000 francs. N'es¬
sayons pas, dans un budget voté en juin,
de bouleverser nos externats. Laissez le
sous-seorétaire d'Etat aux finances étudier
l'augmentation du nombre des bourses pour
tous tes ordres d'enseignements, et ne bou¬
leversez pas le recrutement de nos lycées
et collèges (Applaudissements.)
M. Herriot soutient les termes de son

rapport et demande qu'on relève le prix de
l'externat- de façon à produire les millions
nécessaires à la création de bourses qui
permettront d'appeler dans las lycées une
nouvelle clientèle. (Applaudissements à
l'extrême gauche et sur divers bancs à

M. Piarre Rameil expose qu'il y a 5 %
seulement de boursiers dans l'enseignement
secondaire sur 150,000 élèves. Et 11 y a 5
millions d'enfants dans l'enseignement pri¬
maire. Ce n'est pas là la fraternité des
tranchées. (Applaudissements à l'extrême
gauche.)
Le ministre s Ajournons la question de

principes et voyons seulement la question
budgétaire. Une enquête sur le relèvement
des prix de l'externat a prouvé qu'un re¬
lèvement de 10 % seulement est possible,
la clientèle étant extrêmement modeste,
on est obligé d'avoir un taux et de ne pas
le modifier suivant les clients qui viennent
au lycée. Si on procède autrement, ce sera
un très grand trouble dans les lycées. Le
concours des bourses a déjà eu lieu, on ne
peut procéder à un nouveau concours en
pleines vacances. Le ministre insiste sur
les dangers pour les lycées, et demande
qu'on lui laisse relever le taux de l'ex¬
ternat d'une façon très modique.
M. caillat (Hautes-Alpes) : SI on applique

les décisions de la commission, nos popu¬
lations étant modestes, il ne restera pas
un élève au lycée de Gap.
M. Léon Daudet se prononce pour le sys¬

tème de M Rameil et considère comme
mesquines les raisons du ministre. Allons
chercher les jeunes intelligences incluses
dans le peuple. C'est pourquoi le député
royaliste de Paris accepte les vues de M.
Herriot. (Applaudissements à gauche.)
M Herriot demande au ministre de con¬

sulter les conseils d'administration des
lycées sur une élévation du prix des ex¬
ternats, qui fournirait des sommes permet¬
tant l'augmentation du nombre des bour¬
ses.
M. Emmanuel Brousse, pour trancher la

difficulté, offre 6 millions de plus pour le
chapitre des bourses.
M. Herriot accepte, et la Chambre adopte

le chapitre avec le crédit de 12 millions.
M. Saget demande au ministre de pren¬

dre l'engagement de satisfaire aux doléan¬
ces des répétiteurs de collège, qui réclament
l'externat et l'application de la réforme Ri-
bot-Bourgeois.
Le ministre s'efforcera de leur donner sa¬

tisfaction.
Au sujet des subventions aux lycées de

filles, le rapporteur annonce la transforma¬
tion des collèges de filles de Cahors, Quim-
per et Saint-Germain en lycées.
A propos des traitements de l'enseigne¬

ment primaire, le ministre et le rapporteur
annoncent le prochain dépôt du projet sur
la péréquation des traitements du corps
enseignant. On adopte les derniers chapi¬
tres de l'instruction publique,
La séance est levée.

Le conflit entre la Chambre
et le Sénat

UN TEXTE TRANSACTIONNEL

Paris, 12 juin, — Le projet relatif aux im¬
pôts retour du Sénat va de nouveau être dis¬
cuté à la Chambre. On connaît le conflit en¬
tre les deux Assemblées relativement à la
quotité de la taxe sur le chiffre d'affaires. Le
Sénat a voté le taux de 1 1/2 %; la commis¬
sion des finances de .a Chambre vient, par son
yote, de maintenir le chiffre de 1 %-
Le groupe dés maires de la Chambre a dé¬

posé un amendement signé de plus de cin¬
quante députés, parmi lesquels MM. Jules
Cels, maire d'Agen; Herriot, Betoulle, Camille
jChautemps, Lebas, Bellet, Duclaux-Monteil et
Castel, etc.. qui fixe la quotité à 1.25 %, en ré¬
servant sur le produit de cette taxe 10 % pour
fles budgets communaux et 5 % pour les bud¬
gets départementaux. La répartition de ces
Iscmmes se ferait d'après le texte suivant ;

« La répartition des prélèvements sera effec-
jtuée de la façon suivante : la moitié des som¬
mes réservées au profit des communes demeu¬
rera attribuée aux communes dans lesquelles
çes sommes auront été recueillies.

» L'autre moitié formera un fonds commun

qui sera réparti entre toutes les communes de
France proportionnellement à leur population
calculée d'après le dernier recensement. Tou¬
tefois, l'ensemble de cette double répartition
ne devra pas procurer aux communes une
somme supérieure à la totalité des sommes
ordinaires. Dans ce cas, les' sommes en excé¬
dent seront reversées au fonds commun et ré¬
parties entre les autres communes conformé¬
ment aux règles cl-dessus.

» Les sommes réservées au département se¬
ront réparties suivant les mêmes règles. La ré¬
partition sera faite dans tous les cas. »
Cet amendement sera soutenu en séance par

les auteurs de l'amendement qui ont déjà été
entendus pa; la commission des finances et
qui espèrent trouver dans son adoption un
texte transactionnel pour concilier les votes dela Chambre et du Sénat.

Groupe régional parlementaire
du Sud-Ouest

MM, Barthou, Bérard, d'Etchepare, De-lom-Sorbé, Guichenné, Choribit, Ybarnéga-
ray, Boué, Fould, Bouvssou, Defos du Rau,
Leùanne, Cels, de Cassagnac, Gounouilhou,
Barthélémy, Sénac et Ducau viennent de
convier tous leurs collègues des Basses-Py¬
rénées, Hautes-Pyrénées, Landes, Gers, Lot-
.et-Garonne, à constituer un groupe régional
parlementaire du Sud-Ouest, dans ta pensée
de défendre plus efficacement en liaison
avec les Chambres de commerce, les Offices
agricoles et, prochainement, avec 'es Cham¬
bres d'agriculture, les intérêts commerciaux
Et agricoles de notre région du Sud-Ouest.
Nous les félicitons d'avoir su prendre cet¬

te initiative.

Comment devenir colon
ECOLE D'AGRICULTURE

DE MAISON-CARREE-ALGER
Au moment où chacun s'accorde pour recon¬

naître l'importance primordiale que revêt, en
vue de faire face aux besoins impérieux de la
reconstitution nationale, la mise en valeur rat-
Bonnée du sol des possessions françaises et,
notamment, de notre splendide domaine nord-
africain, de même que la nécessité, pour l'a¬
griculteur, de possède- une instruction techni¬
que étendue, l'Ecole d'agriculture de Maison-
Carrée-Alger mérite une attention toute spé¬
ciale.
Elle a pour but de donner à ses élèves les

connaissances théoriques et pratiques néces¬
saires pour l'exploitation et la direction rai-
sonnées d'un domaine rural ou d'une industrie
agricole dans l'Afrique du Nord, ainsi que
dans' les autres pays du bassin méditerranéen;
elle les prépare également à s'installer dans
pos possessions éloignées.
Par sa situation, par son installation et son

Organisation auxquelles il vient d'être apporté
des améliorations considérables, grâce à un
personnel de savants et de techniciens réputés,
cette école se range aujourd'hui parmi les éta¬
blissements d'enseignement professionnel de
tout premier ordre.
Son enseignement présente la plus grande

analogie avec celui des écoles nationales d'a¬
griculture. mais il est adapté aux conditions
spéciales en vue desquelles il est institué. Il est
caractérisé également par une succession de
périodes d'études (à Maison-Carrée) et de tra¬
vaux essentiellement pratiques (sur les annexes
que l'écoh possède à Berteaux et Rouiba et
dans les caves coopératives) qui permet, sans
surmener les élèves, de leur dispenser un en¬
semble de connaissances techniques et profes¬
sionnelles particulièrement étendues et profita¬
bles.
Des débouchés de plus en plus variés s'offrent

aux élèves de l'école.
Le concours d'admission aura lieu les ven¬

dredi 9 et samedi 10 juillet 1920. Il ne com¬
porte que des épreuves écrites et peut être subi
en France, en Algérie, en Tunisie et yiu Maroc
(dans les principaux centres) et à l'étranger
(consulats français).
Les jeunes justifiant d'une solide instruction

générale bénéficiant pour l'admission de faci¬
lités notables.
Le prix de la pension à l'école est maintenu

te un taux très réduit et des bourses peuvent
être accordées par le gouvernement général,
les départements ou colonies.
Pour tous renseignements, s'adresser au di¬

recteur de l'école ou de l'Office de l'Algérie,
10, rue dos Pyramides, à Paris.

Un terrible accident d'automobile
CINQ VICTIMES

Le Mans, 12 Juin. — Ce matin, au retour
d'un souper aux environs du Mans. M.
Christian Térouane, petit-fils de l'ancien
trésorier général de la Sarthe, a été tué.
Son automobile ayant embouté une charge
de longs sapins en panne sur la route.
Sur tes cinq artistes de café-concert qui

t'accompagnaient, Mme Robinet a été tuée;
Mme Marie Frayssineau est dans un état
désespéré; la mère de cette dernière. Mme
Frayssineau-Cabès, est dans un état très
grave, et M. Jean Tsibilo a dû être trépané
pe matin.

Pour la liberté commerciale
Paris, 12 juin. — Le président du Syndi¬

cat général a adressé au ministre de l'a¬
griculture, relativement à la liberté com¬
merciale, une lettre protestant contre les
projets que le gouvernement a déposés ré¬
cemment sur le bureau de la Chambre des
députés, tendant à proroger jusqu'au 21
août 1921 l'un le monopole de l'achat par
l'Etat du blé indigène et exotique, l'autre
les lois concernant le ravitaillement natio¬
nal.
Et, réclamant la liberté commerciale, le

président écrit :

« L1 est juste que les producteurs aient
la libre disposition de leurs récoltes, juste
aussi que tes consommateurs autres que lés
nécessiteux et les familles nombreuses
paient les denrées oe qu'elles valent*

Un chevalier du Mérite agricole
de 19 ans

Paris, 12 juin. — Le jeune Jules-Martial Mo-
reau, qui a dix-neuf ans, vient d'être nommé
chevalier du Mérite agricole. Il était âgé detreize ans quand la guerre éclata. Mobilisé de¬
puis le début d es hostilités, son père tomba
glorieusement le 27 septembre 1914. Succom¬
bant à la fatigue et à la douleur, la mère mou¬
rut à la fin de 1916. Martial resta seul pour
diriger les travaux de la ferme à Maurecourt
(Seine-et-Oise), et élever son frère et sa sœur,bambins de dix et onze ans. Il se mit à la be¬
sogne et put se foire obéir de son personnel.
Aucune parcelle de terre ne resta en friche.
L'entreprise prospéra. A l'aide des douze bœufs
et des quatre chevaux que lui avaient laissés
ses parents, il' obtint le maximum de rende¬
ment, et dans toute la campagne on cita en
exemple la ferme Moreau.

Prytanée militaire
Les candidats au Prytanée militaire sont in¬

formés que les compositions, du concours d'ad¬
mission en 1920 auront lieu les 28 et 29 juin
courant dans chaque chef-lieu de département
Les séances du matin commenceront à huit
heures, celles du soir à treize heures. Les can¬
didats inscrits à Paris composeront à la mairie
du 6e arrondissement, place Saint-Sulpice^
salle des examens, au rez-de-chaussée.

Les ouvriers des chemins de fer licenciés

Paris, 12 juin. — Les ouvrier^ des ate
Uers de chemins de 1er de Périgueux en
chômage par suite de la fermeture d'une
partie- de ses ateliers ont lait, ainsi qûe
nous l'avons dit, une démarche auprès du
ministre du travail. Celui-ci leur a fait con¬
naître que, d'accord avec son collègue des
travaux publics, il S'était mis en rapport
avec les Compagnies de chemins de fer et
dès grands établissements, industriels pour
faciliter le replacement dés ouvriers licen¬
ciés de Périgueux et, d'aineurs, des ins¬
tructions en ce sens ont été envoyées aux
offices publics de placement et au fonds de
chômage intéressés.

Revue de la Presse
L'article de M. Poincarê
Dans la Revuo des Deux-Mondes, M.

Raymond Poincarê, au cours de sa chro¬
nique, parle de l'accident survenu à M.
Paul De9chanel :

« Il est aussi peu en la puissance de
» toute faculté terrienne, a ait Pierre de
» L'EstoUe, d'en garder le peuple français
» de parler, que d'enfoulT le soleil en ter-
» re ou l'enfermer dedans un trou. » Qu'il
arrive à un président de la République
une indisposition ou un accident, voila
toutes les langues qui se mettent en mou¬
vement, et, par surcroît, toutes les plumes
qui grincent sur le papier. Indisposés rar
ce débordement d'imagination, des gens
bien intentionnés rêvent de sombres com¬
plots et aggravent par des soupçons absur¬des l'émotion qu'ils veulent apaiser.

» Vous placez un homme à l'Elysée pour
représenter la France ; vous lui retirez tout
pouvoir d'action, vous lui refuse^ jusqu'audroit d'exprimer une opinion personnelle,
vous ne lui permettez même pas de se dé¬
fendre s'il est attaqué; ne pouvez-vous du
moins, pendant les sept années de cette
magistrature sacrifiée, lui épargner les mé¬
disances et honorer en lui la nation dont
il est le symbole 1 »

M. Raymond Poincarê, traitant la ques¬tion des Syndicats de fonctionnaires, dit :
« Qu'on ne s'y trompe pas : la questionla plus importante n'est pas de savoir

sous les auspices de quelle législation de¬
vront vivre désormais les groupements defonctionnaires. Pas plus que la loi de 1901,la loi de 1884 ne leur attribue le droit de
grève, ni, à plus forte ralso-n, le droit de
coalition. Le premier leur est refusé parle bon sens; le second, par le Gode pénal.La forme syndicale ne constitue pas plus
en soi un péril que le cadre de TAssocia-
tion ne suffit par lui-même à donner uue
garantie. Syndicats ou Associations, ce
sont des vases où on verse tantôt la mê¬
me liqueur, tantôt des liqueurs différentes.

> Il n'en restera pas moins qu'aucun ré¬
gime administratif ne saurait, sans dangermortel pour la nation, dépouiller la nation
de sa souveraineté. Même associés, des in¬térêts particuliers ne sont jamais que desintérêts particuliers. Même syndiqués, des
citoyens ne se peuvent substituer aux re¬
présentants que le peuple a librement choi¬
sis. Où en serions-nous si des Soviets admi¬
nistratifs se chargeaient dorénavant de
gouverner la France sans autre contrôle et
sans autre frein que ceux de leur faitaisie
et de leur arbitraire 7

» Félicitons donc te président du conseil
et ses collègues du vaillant effort qu'ilsfont pour remettre un peu d'ordre dans la
cité : ordre dans la rue, ordre dans les ser¬
vices publics, ordre dans les finances Sur
ce dernier point, le résultat final n'est mal¬
heureusement pas encore obtenu. Quoi qu'il
en soit, la maison commence à se recons¬
truire, et nous entrevoyons l'heure où les
maçons hisseront sur le faîte le bouquet
symbolique. C'est au nom d'une France
unie et forte que M. Millerand va pouvoir
parler dans ses conversations avec les al¬
liés. et, s'il y a lieu ensuite, dans ses con¬
versations avec les Allemands. »

Au sujet des négociations de M LloydGeorge avec Krassine, M. Poincarê dit:
«Est-ce le moment pour l'un de nous de

poursuivre en dehors des autres avec le
gouvernement de Moscou des négociations
économiques, et de paraître passer sous
silence les intérêts des nations alliées ? Ne
pourrait-on rétablir à la veille de Spa lessaines traditions de l'Entente cordiale î
Pendant la guerre, que dis-jeî avant la
guerre, les deux chancelleries avaient con¬
tracté l'habitude de se consulter et de se
concerter à propos des moindres incidents.
Se consulter, se concerter, ce n'est pas en¬
voyer un avertissement rapide, et si l'ac¬
cord ne s'établit pas immédiatement, pas¬
ser outre avec indifférence. Non. C'est es¬
sayer réciproquement de se convaincre, ettant que l'un des deux ne s'est pas rendu,
patienter un peu dans l'espoir d'influencer
son opinion. Affaire de confiance mutuelle,de tact et d'amicale sincérité. Si, par dis¬
traction ou par piqûre d'amour-pxopre, cha¬
cun s'en va de son côté, nous ne saurons
plus nous retrouver lorsque nous nous cher¬
cherons. Ne serait-il pas plus sage et plus
prudent de demeurer ensemble î »

Pour la baisse

« Il y a deux façons de combattre la vie
chère chez nous : la première consiste à
faire baisser le prix de la marchandise, et
1h seconde, à faire monter la valeur de
notre monnaie. Si nos fabricants produisent
plus que nous n'achetons, ils exporteront le
complément et feront remonter d'autant le
cours de notre change. Mais ne vous ima¬
ginez surtout pas qu'ils cesseront de tra¬
vailler, cax* c'est un truisme d- dire que le
pire risque pour un fabricant c'est de ne
pas fabriquer. Ceux de France sont à la
lois trop avertis et trop patriotes pour tom¬
ber dans cette erreur.

» Les mercantis s'imaginent-ils sérieuse¬
ment qu'ils pourront résister eux seuls dans
le monde à une vague de baisse qui déjà a
envahi l'Amérique, l'Angleterre et la Belgi¬
que si proche ? »

Le Journal du Peuple (M. Henri Fabre) :
« Si on veut en finir sérieusement avec la

vie chère, déterminer la baisse, de nom¬
breuses opérations de police sont nécessai¬
res. Au bloc, les stockistes I C'est par là
qu'il faut commencer. »

Produisons pour nous

LA VIE SPORTIVE
-AAAAA-

Courses à Auteuil
Paris, 12 Juin. — Beaucoup de monde cette aprèB-midi à. la butte Mortemart, malgré le temps, si mena¬çant qu'un orage lormidable a éclaté vers le milieu dela réunion.

Résultats du samedi u juin
PRIX ROSTRENEN (steeple, à vendre aux en¬

chères), 5,000 francs, 8,500 mètres.
L Ortie (Berteaux), à M q. 22 » 10 50

A. Harduin p. 13 50
1 BELGIAN (R. Foucaud), &

F. Gordouan p. 22 50 Î2 »
S. Hugonnet (Ed. Haës), & M Guy Pastré. — Non

placés : Neotar-III (P. Michel), Corbi (J. Bartholomew).
— 4 long., 2 long. 1/2. — Ortie (Vinicius et La-Comman
der) est entraîne par Ed. Mayer.

PRIX BAY-ARCHER (steeple-chase), 8,000 Iranca, 3,801
mètres.
L Giatio (P. Legrand), k M. —^..... fl. 104 » 47 50

F. Boittin-Bertiu ~ p. 25 » 13 50
2.COUP - DE • CANON (A. Petit), k M.

E. Gujot « .P. 18 50 7 59
3. Makurino (E. Delolme),à M. L."de Paula-Machada

— Non placé : Noyon (Cadeau), tombé. — 1 encol.,
tête. — Glatio (Elf et Good-News), est entraîné pai
I* Robert.

PRIX WILD-MONARCH (Ire épreuve, haies). 35,000
irancs, 2,800 mètrea.
1. Crapiné (Lancaster). k M. le comte...G. 150 » 81 »

R du Beauregard P. 40 » 22 50
2. Rossator (Berteaux), à M. Guerlain. P. 33 50 21 i
3 CAPTAIN-dOHN IL Barré), k M. ......

G. Besnard P. 27 50 15 51

(P. Thibault) tombée. — 1 long. 1/2, 4 long, — Crapiné(Gros-Papa et Canteloup) est entraîné par Vigera.
PRIX FRANCISCO-MARTIN (haies, handicap), 16,000francs, 4,000 mètres.
L BtAUTE-DE-COUR (Parlement), à M.O. Ranucci G. U 51 • »
h Kingdom (Lancaster), à M. W. - K.

Vanderbilt G. 15 50 8 v
3. Fatalitat (G. Mitohell), k M. D. Kélékian. _ Dead

heat, 5 longueurs. — Beauté - de - Cour (Maximum et
Thiauges), est entraînée par H Count. Kingdom (Main
tenon et King'g-Favour) est entraîné par Ruddock.
PRIX SAINT-DAMIEN (steeple-chase, handicap), 8,000Irancs, 3,500 mètres.
1. HELIOGABALUS (Thibault), k M.... G. Si » 17 50

J.-D. Cohn P. 21,» 10 502. Monastery (Salmon). à M. 8.-Platt. P. 43 « 20 50
3. La-Revanche-ll (J.-B. Moreau), au vicomte O. dtRivaud. — Non placés ; Raclée-Boche (Ed. Haës), Mile-

Jacqueline (J Bourdalé), Dolet-Il (A. Benson). Harr (GMitchell). tombé. — 1 long. 1/2, 3 long. — Hétiogabalus
(Sumbright et Lady » of • Pedigree) est entraîné paiDenman.

PRIX FRONTIN (haiesL 8,000 francs, 3,100 mètres.
1. CREAT-SISTER (L. Barré), au... G. 41 » 16 »

duc Decazei P. 18 » 8 60
2. BUS (J. Bartholomew), k M le comte

de Cambacérès P. 20 » 11 5Q
3. Skeemer (G Mitchell), à M. Marcel Créraieux; 4e,

Tohad (Parlrement). — 1 tête, oourte tête, 2 long. —
Great-Sister (Martial-III et Gazelle) est entraînée par
Ch. Bariller.

COURSE A PIED
Balnt-André-de -Cutozac-Bordeaux

(24e année)
C'est le dimanche 20 juin que ie club doyen de la

F. S. A. P. F- l'U. À. bordelaise, lera disputer sa

5rende épreuve classique Saint-Andrô-de-Oubz&o-Bpr-eaux, la plus ancienne de nos épreuves pédestres rou¬
tières, pour laquelle les organisateurs ont pressenti nn
de nos meilleurs athlètes parisiens, recordman célèbre,
pour rehausser le succès de l'épreuve et disputer la
palme aux meilleurs régionaux.
Comme les années précédentes, le oontréle de départest installé an café de Paris, Grand'Rue, k Saint-André-

de-Cubzac.
Les engagements î 1 fr. 60 pour les licenciés de la

F. S. A. P. F., 2 fr. 50 pour les indépendants, sont re¬
çus jusqu'au 17 îuId au siège de l'U. A. B., café Maza-
rin, 4, avenue Thiers: au siège du Cerceau bordelais,café Continental, boulevard du Président-Wilson* chez
M. Dufraisae, président de l'U. A. B., 55, rue du Palaiv
Gallien, et cnea M. Rives, 283, rue Judaïque.

CYCLISME
MILAN-ANVERS SUPPRIME

Paris, 12 juin. — La grande course cycliste Milan-
Anvers que devait organiser notre confrère a le Jour»nal », en août prochain, est supprimée.

LB GRAND-PRIX DB LA MARNE
Notre confrère « Sporting » annonce pour le 12 sep¬

tembre prochain une grande course professionnelle sur
route : le Gand-Prix de la Marne, qui e« disputera sur
le parcours Paris-Metz.
Une nouvelle formule d« course sera Inaugurée à

cétte occasion : celle de l'américaine sur route, l'épreu¬
ve devant se disputer par équipe de deux coureurs s'en-
traînant, s'entr'aidant, «'attendant mutuellement. Clas¬
sement par addition des points obtenus à l'arrivô6 par
les deux hommes, en même tempe que par addition de
temps.

LAWN-TENNIS
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

Paria, 12 juin. — La pluie, qui est tombée toute l'a¬
près-midi ou presque, n'a pa» permis la réalisation du
programme prévu. Un seul match, celui du double Mes¬
sieurs, a pu se disputer entre deux averses. Les Borde¬
lais Samazeuilh et Blanchy fournirent un premier a set »
superbe et surent profiter des grosses fautes commises
par Brugnon. Mais dans la deuxième « set », ils se dé¬
sunirent. Samazeuilh parut fatigué, et les Parisiens re¬
prirent l'avantage qu'ils accentuèrent par la suite pour

§agner nettement. L'équipe Brugnon-Dupont, composéee joueurs moyens, est très homogène et tout h fait re¬
doutable.
Résultats. — Championnat de France (double Mes¬

sieurs), finale : MM. Brugnon-Dupont battent MM. Jean
Samazeuilh-Blanchy par 9-11. 6-2, 6-3, 6-3.
Le challenge Round pour le titre entre Qoberl et De-

ougit ne te disputera que lundi.

JEU DE BOULES
LB CONCOURS DO BOULODROME SAINTE-CROIX
L# concours disputé par vingt-six qnadrettes, sur le

terre^plein du quai Sainte-Croix, « donné les résultats
suivants :

Ire, équipe Grange, Darrieusee frères, Daguet, du Vil¬
lage en bois:: 2e, équipe Cornali, Marchino, Ghetto,
Morandi, de l'Union sportive; 3e, équipe Dunglaa, Olîier,
Lafargue, Monge, du VillAge en bois; 4t, équipe Gallais,
Adrien, Babeau, Vayssière, du Village en boie.
Les prix de consolation ont été remportés par les équi-

nea Dupuy, Réservât, Maucriau, Robert, du BoulodromeSainte-ôrolx, et Bordes, Pignat» Débat, Fauché, du
Bowling-Club.

Â la mémoire de miss Cavei!
UN MONUMENT INAUGURÉ A PARIS

Pans, 12 juin. — Ce matin, sur la terras¬
se du Jeu-de-Paume, aux tuileries, a eu
lieu l'inauguration du monument érigé en
mémoire de miss Edith Caveil, et offert
par te « Matin » à la Ville de Paris. Ce
monument est un grand bas-relief dû au
ciseau de Oabriel Pecli. L'héroïne martyre
est représentée couchée à terte après son
exécution, parmi des ruines fumantes. Un
casque à pointe posé sur ses genoux rap¬
pelle quels furent les auteurs du crime.
La cérémonie était présidée par M. Ma-

ginot, ministre des pensions. Sur l'estrade,
à sas côtés, avaient pris place : l'ambassa¬
deur de Belgique à Paris; M. Carpentier,
sénateur de Liège, représentant le gouver
nement belge; sir George Grahame, mi¬
nistre plénipotentiaire, représentant l'am¬
bassadeur de Grande-Bretagne à Paris; M
Steag, ministre de l'intérieur; le président
du Conseil municipal; les préfets de la Set
ne et de poiiee, de nombreux sénateurs
et députés. Les diverses Associations aes
Croix-Bouges françaises et étrangères sè
taient fait représenter par des délégations
Après l'exécution des Hymnes nationaux

alliés, M. Stéphane Lauzanne, rédacteur
en chef du « Matin », a avec éloquence
évoqué le courage, le dévouement et le pa¬
triotisme de la nurse, auxquels il a opposé
la brutalité et l'iniquité de ceux qui la
condamnèrent à mort et qui l'exécutèrent
Au nom de l'Angleterre, lord Burnbam,
président du Comité britannique du souve¬nir d'Edith Caveil, a rappelé, lui aussi,le patriotisme de miss Caveil; mais il he
la revendique pas pour son pays seule¬ment. N'a-t-elle pas souffert aussi bien pourla France que pour l'Angleterre 7 Elle estentre les deux peuples un trait d'unionqui resserrera davantage leur entente déjàsi étroite.
Le dernier, M. Maginot a pris la parole.
« Miss Edith Caveil, -dit-il. a sans hésiteres comme une chose naturelle et nécessairedonné toutes ses forces et. offert sa vie auxmalheureuses populations de la vaillanteBelgique. Sublime sacrifice de la part d'unefemme qui était si profondément u'un pays,d une patrie et qui a fait à un autre le don.uprême d elle-meme. L'image de cettesainte de la guerre pour la liberté a été pla¬cée à quelques pas de la statue de cetteeutre sainte dont le souvenir était déià de-

venu un Uen de plus entre la France et la!Grande-Bretagne puisque le premier actede la colonie britannique de Paris en 1<)15
au moment du décisif effort de la métropoleet des Dominions, avait été de déposer unecroix de Lorraine en fleurs au pied de lastatue de Frémi et. Ainsi à la splendeur àla douceur, à l'énergie victorieuse de Jean¬
ne d'Arc, martyre de France, répond aprèscinq siècles le sublime et héroïque exempled'Edith Caveil, martyre d'Angleterre II y
a- vraiment dans l'histoire de mystérieuses
répliques, où les nations faites pour s'en¬
tendre trouvent les raisons profondes de
leur union. Inclinons-nous pieusement en
songeant à ces femmes, à ces nobles mar¬
tyres, qui s'immolèrent pour nous aux mo¬
ments décisifs de l'histoire. >

Le Matin (Louis Forest) ;
« La République Argentine, qui fournit du

blé à l'Europe, en ayant trop vendu, en
manque. Elle a reçu de l'or contre des cé¬
réales. Elle s'aperçoit — éternel recommen¬
cement d'une constatation étemelleî — que
l'or ne se mange pas. Elle arrête donc brus¬
quement les expéditions domt nous avons
besoin. Une leçon énorme se dégage de nos
années monstrueuses. Un pays qui' veut se
garder contre les grands coups du sort doit
produire lui-même coûte que coûte lés ma¬
tières essentielles à la vie. •

Que cherche l'Espagne ?
L'Homme libre (M. Jean Desthleux) :
« Il se produit tout un travail de réorga¬

nisation militaire en Espagne. Le roi lui-
même assistait l'autre jour, avec toute sa
famille, à la cérémonie de la pose de la
première pierre de la nouvelle caserne
qui va être construite à Madrid. Mais ce
n'est pas une caserne, c'est trente qui se¬
ront prochainement édifiées en Espagne,
et cela sans qu'il soit question de démolir
ou de désaffecter aucune de celles qui exis¬
tent actuellement. Evidemment, ces trente
casernes nouvelles abriteront de nouvelles
troupes. Et convoquerait-on de nouvelles
garnisons, je vous prie, à l'heure présente,
si l'on n'avait aucun but militaire en pers¬
pective ? Aucun but ? Et Tanger î Tanger,
ville espagnole! Tout le mystère s'expli¬
que à ce nom. Chaque jour on annonce
une nouvelle succursale de l'« Union mo-
» narquica naclonal », Association d'offficiers
impérialistes toute-puissante à l'heure pré¬
sente. Les fonds secrets des différents mi¬
nistères fournissent aux besoins de sa pro¬
pagande un budget considérable. »

Remettons l'intelligence à sa place
L'Echo de Paris (M. André Beaunier) :
« L'intelligence a bien l'air de n'être plus

à la mode, en ce temps où la société fran¬
çaise témoigne son estime par les traite¬
ments qu'elle distribue et paie un balayeur
mieux qu'un professeur. Voilà ce qui a
besoin d'être corrigé. En ce moment, les
choses ne sont point à leur place; l'intel¬
ligence n'est point à sa place, qui devrait
être la première. »

Au Jardin-Public
On vient de procéder au nettoyage com¬

plet de la rivière du Jardin-Public. Lès
nombreux poissons qui s'y trouvaient ont
été provisoirement transportés dans un bas¬
sin situé à l'extrémité du jardin botani¬
que, près de la porte de Long champ s. Par-

/mi ces poissons se trouvent quelques dou¬
zaine® de magnifiques carpes d'Italie, cou¬
leur jaune d'or, âgées d'une vingtaine d'an¬
nées et qui furent élevées à la Faculté des
sciences. Elles sont d'une des plus belles
espèces connues, supérieure à certains
égards à nos carpes grises de France. U
y a aussi quelques truites. Il y a également
des sujets de couleur grise à dos rouge,
provenant de coupages de cyprins et de
carpes grises. Il y a enfin des perches
américaines multicolores, dites « calico-
bas », espèce redoutable, qui, dans notre
Sud-Ôuest en particulier, notamment dans
les étangs landais où on a eu le tort de
l'introduire, a causé bien des déboires et
dont il serait bon de ne plus remettre un
seul individu dans la riviere du Jardin-
Public. La perche américaine, qui peut être
jolie à voir à un ou deux exemplaires
dans un bocal d'aquarium, est, en effet,
un poisson extrêmement vorace, comme le
polsson-ohat, qu'on a également eu le tort
de mettre dans les docks. Il détruit le frai ;
on ne l'a que trop vu au Jardin-Public.
Il est enfin tout ce qu'il y a de moins ,

comestible, pour nos rivières et nos étangs, ;
avec ses arêtes énormes et nombreuses. ;
C'est une véritable peste, dont on n'a que ,
trop infesté notre contrée.
Co qu'il faut surtout laisser pulluler dans

la jolie rivière du Jardin-Public, — et c'est ;
ce à quoi, paralt-tl, on est décidé, — ce ;
sont, à l'exclusion rigoureuse des eallco- !
bas,'les superbes carpes d'Italie et les trui¬
tes, pour ia double joie des yeux et des
hygiénistes, ces deux espèces, la truite sur¬
tout, étant de grands destructeurs de mous¬
tiques.
Le curage de la rivière du Jardin-Public

permettra, espérons-le, d'atténuer cet été,
en fait de pullulation, celle des algues,
qui, trop souvent, l'envahissent. En ce mo¬
ment, on est en train de refaire le plein
d'eau; mais, vu l'économie d'eau de la vil¬
le qui s'Impose, on attend, pour achever
cette opération, de fortes marées, l'eau de
la Garonne fournissant environ la moitié
du cube total au moyen des vannes spe- |
ciales.

Décoration posthume
La médaille militaire a été décernée à

la mémoire de René Burnez, soldat au 144e
R. I., avec la citation suivante:

< Soldat brave et dévoué, ayant toujours
fait preuve des plus belles finalités. Tombé
glorieusement pour la France le .17 mars
1916, à Vendresse (Aisne). A été cité, a

Régie du poids public
M. Aimel, directeur du poids public, a

été admis à faire valoir ses droits à ia
retraite à partir du 1er juillet prochain.
M Raveau, inspecteur principal du poi<is

nubile, a été appelé à remplir les fonc¬
tions de directeur à partir de la même
date, et M. Ténèbre, Inspecteur, a été nom¬
mé inspecteur principal, en remplacement
de M. Raveau, promu directeur.

Meeting de fonctionnaires
Dimanche matin, s'est tenu, à l'Athénée, un

meeting auquel ont pris part un cerlam nombre
de fonctionnaires des différentes catégories.
Le bureau étant formé, le président invite

les représentants des groupements désignés
ci-après à venir prendre place sur Iestrade :
les douanes actives et sédentaires, les rece¬
veurs-buralistes, de i enregistrement, commis
de iverception, personnel de l'enseignement pri¬
maire, centre d'appareillage, professeurs et per-
sonnel de renseignement secondaire, etc.
Le président s'élève centre le projet de statut

des fonctionnaires, a On ne peut, dit-il, contester
aux fonctionnaires le droit de s unir comme
les ouvriers, comme les autres travailleurs.
Nous voulons' être les serviteurs de la nation
et collaborer au relèvement du pays. Car, st
nous sortons parfois du cadre corporatif, ce
n'est pas dans l'intérêt de tel ou tel groupe¬
ment, niais dans l'intérêt de la collectivité. »
M. Métayer prend ensuite la parole. 11 excuse

ls citoyen Rouannet, « qui n'a pu venir, reœnu
san<> doute par une cause indépendante de sa
volonté ». 11 s'élève lui aussi contre le projet
de statut de fonctionnaires. « S'il est voté, s e-
crie-t-il, les fonctionnaires organiseront une
campagne pour qu'il soit abrogé. »
L'orateur réclame pour les fonctionnaires les

avantages qui vont être accordés aux mui-
taircs
Après M. Métayer, un délégué de la Bourse du

travail a pris la parole, puis un ordre dui jour
« décidant de maintenir intégralement la fortne
syndicale de leurs groupements et s opposant
à tout projet de statut » a été vote à 1 unam
mité.
La réunion a pris fin à midi.

d'attentat à la pudeur commis sut sa pro¬
pre fille, âgée de seize ans.
Les débats ont lieu à huis clos.
Requiert M. l'avocat général Baraduc ;

plaide, Me Fumât.
Sur verdict afflrmatif, mitigé par l'ad¬

mission des circonstances atténuantes, Ber¬
nard Cabaiet est condamné à cinq ans
d'emprisonnement,
La cour le déclare en outre déchu des

droits de la puissance paternelle.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
L'AFFAIRE CHRETIEN

Le tribunal a rendu samedi son jugementdans la poursuite intentée contre le dis¬
tillateur Maurice Chrétien pour spécula¬
tion illicite sur les sucres et bénéfices exa¬
gérés.
Chrétien est condamné à huit mois d'em¬

prisonnement et à 20,000 francs d'amende.

L'administration de l'Afrique du Nord
Paris, 12 juin. — Leis bruits qui ont couru re¬

lativement a des changements dans l'adminis¬
tration de l'Afrique du Nord et à propos des¬
quels a été cité le nom de M. Rénazet, député
oe l'Indre, sont, ainsi que M. Millerand l'a dé¬
claré à une délégation de députés de l'Algérie,
dénués de fondement.

L'utilisation des bateaux-citernes
allemands

Paris, 12 juin. — La commission des ré¬
parations a mis la dernière main à un ao
cord relatif à l'utilisation des bateaux-citer¬
nes, Ces huit bateaux-citernes, d'une jauge
brute de 38,000 tonnes, appartenaient à la
D. A. P. G. (Deutsches Allgemeine Petro¬
leum Gesellschaft). Mais si la D. A. P. G.
était bien une Société allemande, si ses na¬
vires battaient pavillon allemand, elle était
en même temps une filiale de la grande
Compagnie américaine Standard Oii Co
Celle-ci, soutenant qu'une très grosse ma¬
jorité des actionnaires de la D. A. P. G.
étalent Américains, revendiquait ces huit
bateaux comme sa propriété. Le gouverne¬
ment des Etats-Unis s'opposa donc à ce qua
toute allocation, même temporaire, eût lieu
avant qu'un arrangement fût intervenu qui
souvegardât les Intérêts américains. Des
négociations s'engagèrent. La commission
des réparations, pour mettre fin à cette si¬
tuation, est parvenue à établir un accord
qui permettra l'utilisation immédiate des
bateaux-citernes pour le transport d'essence
et d'huiles des Etats-Unis en Europe. Les
droits de chacun sont réservés. La question
de propriété sera tranchée plus tard par un
tribunal arbitral dont la composition sera
fixée par un accord entre les Etats-Unis et
les divers gouvernements Intéressés,

La monnaie des Chambres de commerce

n'a qu'une circulation limitée

Paris, 12 juin. — La question a été po¬sée au sujet de l'émission des coupures des
Chambres de commerce de savoir si ces
billets avaient cours sur tout le territoire.
Répondant à ces préoccupations, le minis¬

tre des finances fait connaître que ces cou¬
pures ne peuvent avoir cours que dans la
circonscription de la Chambre de commer¬
ce qui a procédé à l'émission, où les si¬
gnatures sont suffisamment connues et où
tes titres sont identifiables.
Ainsi donc les coupures' émises par laGnam&re de commerce de Paris ne sau¬

raient avoir cours en Cfqvince,

Le revolver
La police recherche actuellement un nom¬

mé Adolphe, bien connu d'elle. Récemment,
cet individu, jouant à la tiape, place Mê-
riadeck, eut une discussion avec un dé ses
partenaires, le nommé Ahmed-Ben-Nordi,
et, la querelle s'envenimant, lui tira trois
coups ae revolver, le blessant grièvement
à la cuisse gauche. Ixi blessé fut transporté
aussitôt à l'hôpital Saint-André, tandis
qu'Adolphe réussissait à s'enfuir.

Les agressions
Dimanche, vers trois heures du matin,

des agents en tournée cours d'Albret sur¬
prenaient des individus qui fouillaient un
homme étendu à terre et solidement main¬
tenu. A l'approche des policiers, les agres¬
seurs s'enfuirent aussitôt, après avoir fait
feu dans la direction des agents, mais sans
les atteindre. Ceux-ci se portèrent alors au
Secours de la victime, qui déclara se nom¬
mer Thomas Dourée, marin. Sur le lieu de
l'agression, on trouva un revolver chargé
de cinq cartouches, dont trois avalent été
tirées. Dourée. de nationalité étrangère, n'è
put donner d'utiles renseignemente sur
l'importance du vol.

Tentative de cambriolage
Dimanche matin, vers cinq heures, on a

constaté qu'un cambriolage avait eu lieu
au café Pujol, rue de la Vieille-Tour. La
porte de la cave avait été fracturée, et à
l'entrée trois bouteilles étaient cassées.

Escroquerie
M. Salomon Latapie, trente-quatre ans,

commerçant, demeurant 14, rue Caussan,
avait fait connaissance, il y a environ deux
mois, de deux individus. Ceux-ci lui pro¬
posèrent de lui faire vendre un camion
dont il voulait se débarrasser. Le commer¬
çant accepta. Les deux individus, à l'insu
de M. Latapie, se rendirent au garage où
se trouvait le camion, et, munis de faux
papiers, le vendirent au propriétaire. Celui-
ci, n'ayant aucune méfiance, les aurait
payés avec deux chèques. M. Latapie, en
apprenant l'escroquerie dont 11 avait été
victime, a déposé une plainte.

Les vols
Un Espagnol, Severino Rodriguez, demeu¬

rant avec un de ses compatriotes, le nom¬
mé Gonzalès, rue Klêber, 21, a porté plainte
contre ce dernier pour vol d'une somme
de 700 fr. contenue dans sa valise. Gonza¬
lès, qui a pris la fuite, est recherché.

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Un père odieux
A l'audience de l'après-midi comparaît

le manœuvre Bernard Cabaiet, âgé de qua¬
rante-cinq ans, domicilié à Bordeaux, 84,
nia <cu»a Banonaxu. n <iat accusé du crime

Les nouveaux impôts
et l'emprunt à lots

DU CRÉDIT NATIONAL
A l'incertitude qui se dégage des projetsde taxations nouvelles, il convient d'oppo¬ser la fixité du revenu des obligations à

lots du Crédit National. Ici, jolu® de cal¬culs à faire, plus d'échelle à consulter; le
revenu, net de tout impôt présent et fu¬
tur, est payé semestriellement par couponde 12 fr. 50, les 15 juin et 15 décembre
do chaque année.
Cette sécurité pour l'avenir, à laquelle

se joint tout particulièrement l'attrait an-
nuei de 20 millions de francs de lots, donthuit, de 1 million, huit de 500,000, seize de
200,000, vingt-quatre de 100,000 et quarante-huit de 50,000 francs, fait que ces titres
s.ont extrêmement recherchés, et que tous
ceux qui désirent en mettre en portefeuilleferont bien de se tiâter, car l'émission
sera close dès que les 8 millions auront
été placés.
Enfin, un détail très intéressant est a

signaler à la clientèle du Crédit National
qui a déjà souscrit en 1919. En acquérantdes obligations en cours de placement, au
prix de 485 francs, elle participera douze
fois par an, à un mois d'intervalle, à un
Important tirage, dont le gros lot est cha¬
que fois de 1 million, payable, lui aussi,
exempt de tous Impôts.

informations
Chemins de 1er

P.-O. — La gare de Bordeaux-Bastide aooeo-
tera le lundi -U juin les marchandises se rap¬
portant aux déclarations d'expédition numé¬
rotées: de 1 CD à tOO UL), par wagons complets
à destination des réseaux Nord, Est et P.-L.-M.:
de 5,001 BE à 10,000 BE, à destination du réseau
du Nord; de 22,501 BE à 23.000 BE, à destination
du réseau P.-E.-M.; de 33,501 BE à 34,000 BE,
pour le réseau de l'Est.
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastido

acceptera le mardi lo juin les marchandises se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 201 CO à 400 GB, par wagons, com¬
plets, à destination des réseaux Nord, Est et
P.-L.-M-; ue 10,001 BE à 15,000 BE, à desti,natiou
du réseau Nord; de 23,001 à 24,000 BE, â desti¬nation du réseau P.-L.-M. ; de 34,001 BE à 34,500
BE, à destination du réseau Est.

Médaille de la Famille française
Un décret du 2S mai dernier, inséré nn «Jour¬

nal officiel » du 23 du même mois, a déterminé
les conditions dans lesquelles la « Médaille de
la Famille française» pourrait Être décernao
aux mères de lamiLle qui ont élevé de nom
breux enfants (cinq, huit ou dix enfants).
Une première promotion pour cette distinc¬

tion aura lieu le 14 juillet prochain; il appar¬
tient aux intéressés d'adresser leur demande,
à la préfecture (Ire division, 1er bureau), avant'
le 20 juin.
'Ces demandes devront contenir les nom et
prénoms de la mère de famille, le nom de son
mari, son adresse exacte, sa profession, il de¬
vra, en outre, être fait mention du nombre
des enfants, avec date et lieu de naissance de
chacun d'eux et indication de leur domicile et
de leur profession.

Contrôle «tes denrées alimentaires
En mai, le laboratoire dé la station agrono¬

mique de Bordeaux a analysé 1G0 échantillons,
dont 102 provenant de la Gironde. 44 ont été
signalés comme falsifiés ou suspects d'è fal¬
sification, soit une proportion dÇ 27 pour 100.

Bains-douches

L'Œuvre bordelaise des bains-douches à bon
marché, dans ses sept locaux, a donné du¬
rant le mois de mal dernier 18.234 bains-
douches.
Depuis le 1er janvier 1980, l'Œuvre a distri¬

bué 75,148 bains-do-uches, en augmentation de
9,147 bains-douches sur la période correspon¬
dante de 1919, et depuis l'ouverture (F89S),
ô millions 70,991 bains-douches.

Habitations te bon marché
Mardi 8 juin a eu lieu au palais de justice

de Bordeaux, dans le local affecté au secré¬
tariat des œuvres sociales girondines, l'élec¬
tion des deux membres du jury du concours
de maisons organisé par le comité de pa¬
tronage des habitations à bon marché et de
la prévoyance sociale. Aux termes du règle¬
ment du dit concours, ces désignations sont
laissées au choix des concurrents eux-mêmes.
Ont été nommés : MM. Paul Carde et Al¬

bert Dormoy. industriels à Bordeaux.

Cercle Philharmonique
Le Cercle Philharmonique prépare une réu¬

nion musicale qui aura un grand retentisse¬
ment dans les milieux artistiques de notre
ville.
Le maître Francis Planté, désirant témoigner

sa vive sympathie à cette Association, dont ilfait partie depuis près de cinquante ans, offri¬
ra à ses membres et :ï leurs familles, vee !e
concours amical de M. Paul F'ournier, uneaudition à deux pianos des œuvres des com
positeurs les plus réputés.
Cette séance aura lieu à la salle Franklin ie

samedi 19 Juin, à trois heures et demie très
précises

A l'Automobile-Club bordelais

Reprenant la tradition interrompue depuis
1911, l'Autumoblle-Club bordelais, la grande et
belle Société dont la patriotique et généreuse
action s'exerce si utilement depuis de nom¬
breuses années dans notre région, avait orga¬
nisé samedi soir sa féte, ou plutôt son diner
annuel.
Comme précédemment,- cette manifestation,

qui s'est déroulée dans les magnifiques salonsdu Club, J, rue Franklin, a été empreinte d'un
charme, d'une distinction qui laisseront dans
l'esprit de tous ceux qui y ont pris part e plusaimable souvenir.
M. Gabriel Beaumartin, le toujours jeune et

Infatigable président du CJub, présidait la
table, autour de laquelle prenaient plac'e une
cinquantaine de convives. Il avait à sa droite
M. Philippart. maire de Bordeaux, et à sa
gauche M. Dupré, chef adjoint du cabinet, rs
présentant M. le Préfet de la Gironde. Leur
présence témoignait de l'estime et de la syn>
pathie dont l'Automoblle-Club est l'objet dola part des élus de la population bordelaise et
des pouvoirs publics
A leurs côtés, nous citerons MM. Gaden, vice-président; Humarau, secrétaire général; Cuirenie, trésorier; Paillet, président de la Chambresyndicale automobile; Larmanou, Servan Vilepastour Paris, F. Panajou, Rousseau, AlfredDuprat, béguin, Barbereau, Chaumette Vi¬

gneau, Girardet, Dastarac, etc.
Au dessert, des toasts chaleureux ont £té

portés par M. Gabriel Beaumartin, qui a expri¬mé quelques vœux, notamment en ce qui con¬cerne la réfection des routes; par M. ehillp-part, maire, qui a félicité l'Automobile-Clubde 1 œuvre qu'il poursuit, et lui a promis sonplus large concours; par M. Paillet, qui, aunom de la Chambre syndicale, a remercié le
maire et le préfet des dispositions déîù prises,et par plusieurs autres orateurs. Tous ont été
vivement applaudis.
Unanimement, les verres ont été levés ô la

prospérité de l'Automobile-Club bordelais et àla santé de ses dirigeants, dont le dévouement
désiutéres&é égai'e la compétence.

VIIIe Congrès de la mutualité
et de la coopération agricole

11-12 Juin 1320
Le Congrès s'est ouvert ce rnafin à neuf

.heures et demie, au Musôe socia", sous lai
©résidence de M. le Ministre de l'agricul¬
ture. Après un discours du ministre, qui tefait une éloquente apologie de i 'association
-agricole et rappelé les efforts considérables
.accomplis à ce sujet par les agriculteurs denotre pays depuis le vote de la loi du 23 mars
1884, M. Viger, ancien ministre de l'agricultu¬
re, président du Congrès, a montré Tœuivre
énorme réalisée par la Fédération natio¬nale de la Mutualité et de la Coopération
agricole depuis sa fondaticin et l'impor¬tance de ses Congrès successifs. Il a salué
en-suite les représentants des Associations
-agricoles d'Alsace et de Lorraine.
Après avoir entendu l'intéressant rapportde M. Descours-Desacres, président de laCaisse régionale de la Haute-Normandie, le

.Congrès a émis le vœu que la loi du 25 oc¬
tobre 1919 sur les Chambres d'agriculturesoit modifiée de la façon suivante :
a) Que dans le nouveau texte aucune dis¬

tinction ne subsiste, sauf on ce qui concerne
Je mode de vote entre les membres élus parles Associations agricoles et les membres
élus au scrutin de liste.
b) Que le décret du 2 février 1920, régle¬mentant la procédure relative aux électionsdes candidats des Associations soit incor¬

poré au nouveau texte, sous réserve de la
garantie de compétence agricole exigée desreprésentants des Associations agricofl.esappelées au vote,
c) Que le paragraphe 2 de l'article 6 du

nouveau texte, repoussant tout privilège, re¬connaisse sans distinction à toutes Asso¬
ciations donnant les mômes garanties d'an-
cien-neté légale et d'activité, et notamment
aux Caisses de crédit, aux Coopératives,
aux Mutuelles et aux Syndicats agricoles,le droit à l'élection des membres à élire parles Associations.
d) Que les articles 33 â 42, puis 47 à 49, ré¬glant la compétence, soient remaniés de ma¬nière à présenter un texte général coordon¬

né, suivi des textes particuliers nécessaires
et de l'indication des moyens assurés aux
intéressés en vue d'éviter ou de solutionner
les oonflits de compétence.
A la séan-ce de l'après-midi, d'Importantes

questions ont été étudiées, celle de l'entente
entre les Syndicats agricoles en vue de l'a¬
chat e<n gros des engrais complémentaires,
semences, machin-es, etc., et celle des
moyens à employer pour organiser la ventepollective des produits des coopératives
agricoles.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
RETRAITES OUVRIERES. — Les assurés nés en mai

et non encore munis de leur carte annuelle de 1920s°Bt invités à se présenter le plu3 tôt possible k lamairie (service des retraites ouvrières) pour faire l'ô-
chan(p& de la carte ancienne qu'ils détiennent.
VACCINATION. — Une Séance de vaccinations et

revaccinations publiques et gratuites aura lieu le jeudi7 juin courant, à l'Athénée, 53, rue de» Trois-Conils,
j deux heures & quatre heures.

SOCIETES ARTISTIQUES
ESTUDIANTINA «LA CŒCILIA ». — Répétition gé¬nérale mercredi 16 courant. MM. les mandolinistes et

guitaristes désireux de participer à la prochaine sortiede la Société sont invités à ce faire inscrire sans retard
au siège, 18, rue de Guienne, ou chez M. Rodaïy, 79. rueSainte-Catherine.
Cours gratuits^ de solfège et d.e mandoline tous les

dimanches, à dix heures et demie, au siège.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES, 20. cours Pasteur. ~

Leçon du mercredi 16 juin, & vingt heures et demie.M. Sorre, géographie coloniale : l'Afrique.
Leçon du vendredi 18 juin, à vingt heure» et demie.M. Doublet, constructions coloniales : Matériaux de

construction.
Cours d'arabe. — Leçon du lundi 14 juin, à dix-huit

heures. M. l'abbé Feghali : Narration en arabe.
Leçon du mercredi 16 juin, dix-huit heures. Arabe

parlé, par M. le lecteur Essafi.
Leçon du vendredi 18 juin, à dix-huit heures. M. l'abbé

Feghali : Traduction de textes anciens.
PLANTES MEDICINALES ET TEREBENTHINE. —M. le professeur Perrot, de la Faculté de pharmaciede Paris, directeur de l'Office national des matières

premières au ministère du commerce et président ducomité interministériel des plantes médicinales et à es¬
sence. fera mercredi prochain 16 juin, à Bordeaux, uneoonférence en vue de l'établissement d'une méthode
d'organisation pour l'intensification de la production desplantes médicinales ou aromatiques et de l'étude des
diverses conditions technologiques k réaliser dans l'in¬
dustrie de la térébenthine.
Toutes les ]

téressent son

aura liou à __

toire, à quinae Jaurès.

CONVOI FUNÈBRE J. Blgourdan,
Mm# E. Cardez, M.

ht Mme R. Vrlgnanlt M. H. Rey et son ûjs, M.
et M» J. Bigourdan et leurs enfants, M. et
Mm» R. Big-ourdan et leurs enfants, MH« R. Bl-
gourdan, MM. Jean et Paul Vrignault les fa¬
milles Paillet, Robert Subercazeaux, Lalanne,
Caussade, Vrignault (de Paris), Eudel de Pa¬
ris), Wessel (de Paris). O. Despujol A. Des-
pujol et de. Saujean prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur dassister
aux obsèques de

M. René VRIGNAULT,
leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au¬
ront lieu le lundi 14 courant, en 1 église
Saint-Louis.

.

On se réunira ô la maison mortuaire, 13,
rue Miche!, à dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira A dix heures et demie.
Transport à Talence.

Pompes funèb. gênér., IM, e. Alsace-Lorraina.

nnuuni ClIblÈDDC M"" Louise LambanIiUIIbUI rUilCDliC prie ses amis et con¬
naissances de lui faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Benjamin LAMBAN,
son père, qui auront lieu le lundi 14 courant,
en l'éfrlise Notre-Dame-des-Anges. à 8 heures.
On se réunira à la maison mortuaire, 213,

rue de Pessac, à sept heures et demie.
Pompes funèb. gênér., fil, c. Alsueg-LorraUie,

ftnuvni nSMÈIKIiîlC Mma Guillaume Sou-UUFIlUI rUtltDitC lié, M. et Mm» Jean
Soulié et leurs familles prient leurs amis ei
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de

M. Guillaume SOULIB,
membre actif des Sauveteurs de la Gironde

(plusieurs fois déooré),
leur époux, père, beau-père et parent, qui au¬
ront lieu le lundi 14 juin, en l'église S'-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

do l'Yser, 31, à une heure et demie, d'où la
convoi funèbre partira à deux heures.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-

Dorté à Valence, où aura Heu l'Inhumation.
Pompes funèb. gênér., til, e. A Isace-Lorrainé

CONVOI FUNÈBRE M. et Mmo Maurice
Agostini ét leur

fils, M. F. Agostini, M. et M»« Robert Agostini
et leurs fils, Mma p. Laroque et son fils, MM.
Robert, Maurice et Fulgeiice Laroque, M. A.
Agostini, Mma Louis LaDro prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Claude-Pierre AGOSTINI, -
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu et
cousin, qui auront lieu le mardi 15 courant,
en l'église Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 23,

rue Théodore - Gardère, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m. cours d'Alsace

JATTES A FRAISES (Cristal et Argent)
SERVAN. bijoutier-joaillier

GB&HBE BOUCHERIE DE B1B0EAUI
XiTJSriïI, Grosse baisse de prix snr le VEAD
Comparez qualité .et prix à nos étalages

Petite (Correspondance
— Ruie Achard, J. G. — Vous n'avez qu'à

répondre que vous ne pouvez pas rembourser
à la date indiquée et offrir de payer par petites
mensualités.
— M. L., Cognac. — Toute sa vie, à condition

qu'elle épouse un Français.
— Lecteur Landais, J. L. — Non, cette loi

l'existe pas.
— La Rochelle, Norlch". — 1. Oui, vous pouvezlui donner congé. — 2. Adressez-vous A l'Agen¬

ce Havas, péristyle du Grand-Théâtte, à Bor¬
deaux, où l'on vous donnera tous les rensei¬
gnements.

—■ E. G., lo. — Par le propriétaire, si la dé¬
gradation provient dp l'uMire.
— Un Périgord, A. E. — M. le premier pré¬sident Cumenge, 129, rue de Salnt-Genès, à

Bordeaux.
— Hautes-Pyrénées, Victor L. — Ecrivez au

consul de Grèce, à Bordeaux : M. Richou,
rue Mondenard, 38.

— Nivac, 1870. — Os timbres n'ont pas une
grande valeur, mais vous pouvez vous adres¬
ser à un philatéliste. 9, me BoufTard, à
Bordeaux.
— Cadillac, 777. — D'après un arrêt de la

Cour de cassation, elle part du congé donné
par le propriétaire.

MAITRE-JACQUES.

Les ParfumsBichara sont partou

^bromque Théâtrale
GRAND-THEA.TRE

Dimanche, à 8 h. 15, « Cyrano de Bergerac ».
Lundi, dernière représentation de « Cyrano de Ber¬

gerac », avec la troupe complète du théâtre de la Porte-
Saint-Martin.
Mardi et mercredi, deux représentations extraordi¬

naires des « Demi - Vierges », ae Marcel Prévost, del'Académie Française, avec le concours de l'éminent ar¬
tiste universellement connu, M. Jean Coquelin.
Jeudi, matinée organisée pour permettre aux maîtres

et aux élèves des lycées, collèges et institutions d'en¬
tendre et applaudir le chef-d'œuvre de Rostand : « Cy¬
rano de Bergerac ». Locations ouvertes.

APOIXO-THEATRE
Dimanche et lundi, deux dernières soirées de 1' Amour

veille ». Il faut se hâter de venir applaudir le célèbre
artiste Félix Galipaux et Suzanne Goldstein.
Mardi, pour le troisième spectacle de comédie, « Loute »,la joli© pièçe en quatre actes de Pierre Veber. Félix

Galipaux jouera le rôle de Dupont. Suzanne Golstein,celui de Loute.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Vendredi, soirée de grand gala, ouverture de la saisond'été. Création à Bordeaux de « Moins Veuve que Joyeu¬

se », parodie de la célèbre opérette « la Veuve Joyeuse ».Trois actes de M. Alex Coutet.
«Moins Veuse aue Joyeuse» sera jouée tous les soirs,

avec matinée dimanche et têtes Location ouverte au
hall du théâtre de l'Apollo.

TRI YNON
C'est à la revue « Non, sans blague ! » que se donne

rendez-vous la société qui aime à s'amuser et à passerla meilleure soirée; c'est là qu'elle trouve le meilleur
remède contre la neurasthénie Que faut-il pour assurerle meilleur spectacle t De la musique entraînante, desscènes spirituelles ou hilarantes, des danses captivantes,des costumes et des décors luxueux. On est certain de
trouver tout cela à Trianon. Mardi, débuts du popu¬laire comique Tiluze dans trois scènes nouvelles. Loca¬
tion ouverte.

CASINO DES QUINCONCES
Dè l'avis unanime, « Eh bien ! Dansons » est la revue

la plus réussie que les Bordelais aient .jamais applaudie.Elle est amusante, spirituelle, somptueuse et merveil¬
leusement habillée et mise en scène. Elle est remarqua¬
blement interprétée par les meilleurs artistes..
Ce soir, le casino sera trop petit pour contenir

la foule qui viendra assister à ce spectacle uniquedont l'équivalent n'a jamais été donné dans notre ville.
Tous les jours, de cinq à sept heures, concert - pro¬

menade avec un orchestre d'élite de quarante musiciens.
SCALA-TIIEATRE

Tous ceux qui ont applaudi Mme Alice Gillet
dans « la Veuve Joyeuse » voudront la revoir dans le
rôle de Cécily Palmor' de « la Folle Escapade », où elle
est incomparable, aux côtés de MM. Demay. Laroche,
etc., etc. Location sans frais.

ALCA/AR
Tous les soirs, Sarthel, le fin diseur, triomphe dans

son répertoire. On s'amuse follement dans la revue « Ça
va gazer ! » Faites la cure du rire, à l'Alcazar.

ALI1AMBRA
Dimanche, dernières du spectacle de la semaine, sur

la scène, Dufieuve et se^ nouvelles chansons. Une spir
rituelle saynète de H. Lavedan, « la Première Bisque »,
et « l'Eté de la Saint-Martin », bijou d'art cinémato-

£raphique, tiré de l'exquise pièce de Meilhac et Halévy.lundi soir, nouveau programme. « Vas z'y, dis ? » revue.

A LU A M B RA -1) ANUING

Apéritifs-concerts-dansants. Jardina. Entrée gratuite.
LIGUE MARITIME FRANÇAISE

La Ligue Maritime Française donnera le 17 juin pro¬
chain, à l'Alhambra, une grande soirée de gala à huit
heures trente du soir, pour commémorer le vingtième
anniversaire de la fondation de la section de Bordeaux.
Cette manifestation aura lieu sous la présidence d'hon-
•iir de MM. le Préfet, le Maire et le général, de Pouy-

draguin, et sous la présidence effective de l'amiral Gué-
pratte, assisté du docteur Charoot. le célèbre explo¬
rateur.
Le baryton Jean Noté, Mlle Demougeot, M. Carrôre,

de l'Opéra, et Davin, du Palais-Royal, figureront au pro¬
gramme. La musique du 144e d'infanteTie prêtera son
concours.

SA INT-PROJETCÎNEMA
Lundi, « la Fresque inachevée », splendide film français.

OLYMPIA-GIN EMA-PALACE
ENCORE UN CLOU. _

do Lone Star », drame;
tempête dans un coaur) ; « Chariot veut se marier ».
fou-rire. Actualités, etc. Location, téléphone 13-38.

AMERICAN PARK

Thé-tango, en matinée; dancing, avec un orchestre
remarquable, et cinéma en plein air en soirée, pâtinage
toute la journée, telles sont les raisons du succès de
plus en plus grand obtenu par cet établissement.

SPECTACLES du 13 juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30: Cyrano île Ber¬
gerac.

BOUFFIS. — Relâche.
A.POLI ,0. — 8 h. 30: L'Amour veille.
TUIANON. — 8 h. 30: Non, saus blague 1 revue.
SKIA LA. — 8 h. 30: La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 30: Eh bien,
Uansons ! revue.

ALHAMIÎRA. — s h. 30: La Première Bisque et
Duileuve.

ALCAZAU. — 8 h. 30: Ça va flâner ! revue.
AJLHAMBRA-DANCING. — 8 h 30: Grand bal.
AMERIOAN-PAKK : Mat. et soir., Patinaae, Bal
SI4ATING.PALACE.- 8 h. 30 : Patinaae et bal.

ÉTAT CIVIL
DECES du 12 juin

Adèle Carpentier, 19 ans, ch. Maltre-Jean, 8.
Vlctorine Abonneaud, 21 ans, b. Pierre-Ier, 62.
Mme Molas, 34 ans, rue Kiéser, 27.
Pierre Martet, 44 ans, rue du Hautoir, 89.
Vve Antoine Castaing, 62 ans, r. St-Jean, 82.
Jean Vrismault, 60 ans, rue Michel, 13.
Vve Charles Lepaon, 88 ans, r. Montgolfier, 63.
Benjamin Crémieu, 72 ans, r. Cr.-de-Seguey, 18.
Fort Ballion. 74 ans, rue de Bègrles, 358.
Vve Léon Claboud, 80 ans. rue Lalande, 20.

—

G0NV03 FUNÈBRE Seguinel, Bouyssou,'
Lamag-at, Laiïeschine et Giraud prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mmo veuve DRESSAYRE, née VILLIERS

leur belle-sœur, tante et cousine, oui auront
heu te lui,.li 14 juin, en l'église Notre-Dlme-
On se réunira à la maison mortuaire, 33, che¬min de Pessac, à neuf heures et demie d'où leconvoi funèbre partira à dix heures

PonMaes MnàJu génér^ ai. e. Alsace-Lorraine

AftlMIVERQAIBC Mm° veuve Georges Gul-nnmicnoftlnc gnon et sa famille Infor¬
ment leurs amis et connaissances qu'une mes¬
se anniversaire sera dite le 15 juin, à Notre-
Dame-des-Anges, à neuf heures, pour le repos
de l'âme du

Commandant GUIGNON.
Pompes funèbres générales, fil, cours d'Alsaca.

CHRONIQUE fy?ARÏTifV!E

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur t'Ami-

ral-Foùrichon », venant du Havre et Cardlfî.
est monté a Bordeaux, où U s'est amarré
quai Carnot samedi à 16 heures.
Ce vapeur charge pour la Côte Occidentale

d'Afrique.
ARRIVEE DE L' «AURIGNYB

Le paquebot mixte «Aurlgny». comman¬dant Giraud, de 1» Compagnie des Chargeurs
Réunis, parti de B.uenos-Ayres le 17 mai,
ayant a boid 392 passagers et 4,000 tonnes dediverses marchandises, est entré en Gironde
samedi, à 9 heures, et a accosté aux apponte-
ments de Pauillac à 13 heures.
Les passage-s ont quitté l'avant-port â

16 h. 39 par train spécial et sont arrivé» â la
gare maritime du Médoc â 19 heures.
L'a Àurigny » a quitté Pauillac dimanche,

à 13 heures, et s'est- dirigé vers les apponte-
ments de Bassens, où il doit effectuer le dé¬
chargement de ses viandes frigorifiées.

UNE GABARE COULEE
Samedi matiu, vers deux heures, la gaba-

re i Edouard-Héiène » de la Société commer¬
ciale, chargé de charbon, qui se trouvait par
le travers dù ooste 2 de Queyries, a été abor¬
dée et coulée par le vapeur espagnol a Prin-
cipe-de-Asturias » qui sortait des Docks, se
rendant à !r met.
Après la collision, le vapeur a réaccosté

au quai Carnot pour remplir les formalités
nécessaires.
On ne signale aucun accident de personne

au cours de cet abordage.
DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER

C irriers â poster le 18 juin pour les des¬
tinations suivantes : New-York et l'Améri¬
que du Nord, départ du paquebot « Lafayet-te », du Havre, le 18 juin.
Las-Palmas, la Colonie du Cap, le Trans-

vna1 le Natal, l'Afrique du Sucf, départ du
paquebot « Bratton-Castle », de Southamp-
ton, le 19 juin.

BOURSES DU GOMIV3ERCE
Dax, 12 juin. —» Essence de térébenthine, 450 fr.;colophane, 170 fr.; brais clair, 150 fr. Transactions nul¬

les.

CAFES. — New-York, 11 juin. — Disponible, 15 1/4
(15 1/4).
B.io-de-Janeiro, 11 juin. — Recette du jour, 8,000. —.

Change sur Londres, 15 13/32. — Standard n. 7, 11,100. —.
Stock. 301,000.
Santos, 11 juin. — Recett ■ du jour, 6,000. — Stan¬

dard n. 7, incoté. — Stock, 1,720,000.
Sao-Paulo, 11 juin. — Recette du jour, 7,000.Le Havre, 11 juin. — Terme. Cours de 10 heures :

juin, 233 75; juillet, 230 50; août, 226; novembre 209.
CAOUTCHOUC. — Londres, 10 juin. — Plantation

Crêpe n. 1, disponible, 1 sh. 11 3/4. — Para dur dispo¬nible, 2 sh. 1.
Paris, 11 juin. — Plantation, 12; livrable. 12 50. —

Para, 12 75. — Congo noir, 8,000. — Congo r'ougé, 7".'—'
Soudan, 8 50.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, li juin. — (Au

hushel en cents) t sur juillet, 104 1/2; sur septembre, 85,Blés. — Buenos-Ayres (aux 100 kilos), 10 juin, -r- Sur
juillet et août, 23 25.

Rosario, 10 juin. — Sur juillet, 22.
New-York. U juin. — Blés d'hiver. 302; Dorum bi¬

garré, 302.
Maïs. — Chicago. 11 juin. — (Au bushel en cents) ;

sur juillet, 174 3/8; sur septembre, 162 7/8.
Buenos-Ayres, 10 juin. — (Aux 100 kilos) : sur juil-

10 85.
Rosario, 10 juin. — Sur juillet. 10 55.
COTONS. — New-York 11 juin. —. Disponible, 40 (40);

Juin, 38 40. — Recettes du jour : ports de l'Atlantique,2,000; du Golfe, 5,000; intérieur, 1,000 : du Pacifique,5,000. — Sorties, 12,000, dont 1,000 pour le Continent.
Liverpool, 11 juin. — Juin, 25 64; juillet, 25 24; août,24 79.
Le Havre. 11 juin, r— Terme. Cour- de 10 heures ;

juin, 685; juillet, 681; août, 674; novembre, 641.
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 11 juin. Af¬frètements signalés : Deux vapeurs 2,000 et 3,000 ton¬

nes Bordeaux-Cardiïï à 20 sh. Or traite les affrète¬
ments de charbon de ports Atlantiques américains àports français à 17 et 17 dollars et demi.
METAUX. — Antimoine.

60 liv. (60).
Argent. — Londres, U juin. — Comptant. 51 1/4(48 3/8).
New-York, 11 juin. — 92 (87).
Cuivre. _ Londres, 11 juin. ~ Comptant, 88 17/6(89 7/6) ; à 3 mois, 9* 2/6. '
New-York, 10 juin — Elecirçlytique : disponible, 19cents; futurs, 19 à 19 1/4.

Londres, 11 juin. — Comptant, 244 5(235 15); à 3 mois, 24" 15.
New-York, 10 juin Détroits, 49 cents.Or. T Londres U juin. _ 104/2 (105 3)Plomb. — Londres, 11 juin. — Comptant. 33 «5 (35 10);livraison éloigDée. 37 10 (37 5); anglais. 33 y (38 10).Zinc. Londres, 11 iuin. — Comptant. 41 5 (42); li¬vraison éloignée, 43 (44).
OLEAGINEUX; — Marseille. 10 juin. — Graines :arachides décortiquées à sec Coroinandel, 210: ordinai-

res' Jt,' ricins> 120; graines de lin du Maroc brut pournet, 200 (vendeurs).
Huiles : Pas de cote. Affaires nulles.
Tourteaux : arachides, 50 à 60; sésames. 55 à 57; col-

zas, 52; lins, 83; pavots blancs, 53; coprahs, 56; palmis¬tes, 39; ricins, 31, le tout aux 100 kilos, pris en fabri
que nu par wagons de 10 tonnes minimum.
POTEAUX DE MINE. _ Dax. 12 juin — San:

changement. Pas de wagons.
SALAISONS. — New-York. 11 juin. Saindoux :

p"n\a W. st., 20 77 (20 80). — Middlu W., 20 65 à. 20 70.
Chicago, 11 juin. _ Saindoux : jv 'let, 20 32; septem-bre 21 80 _ Porcs ; juillet-, 34 50; septembre, 35 75. -18 37; septembre, 19 20. _ Bacon (lards) ;W S- N £2' — £orcs : lé?ers- 11 50 à 15 15; lourd?,

/n x Recettes du jotv en porcs : Central-Ouest, 83,000- Chicago. 27,000.
SUCRES. — Londres, 11 juin. — Java blanc ; août»septembre, 105 F. O. B.
Paris, 11 juin — Cours des ventes déclarées à laChambre syndicale. Pas d'affaires.

à ^aris le 10 iuin- — Sans changement, à47,126 sacs.

SUIFS et GRAISSES. — Xondres, 11 juin. — Suifaaustraliens, sans changement.

Londres, 11 juin.

- Lundi, en soirée, « le Secret
« Impéria », 4e épisode (une

Cha '

TRIBUNAL DF «IMMERGE OE BORDEAUX
du te Juin 1920
FAILLITES

Vérification de créances
Du sieur Léon Millet, ancien entreoreneurde peinture à Bordeaux : le jeudi iï'juin, àh" 3

CONCORDATS
Du sieur Ferdinand Trespaillé, menuisier àBordeaux : le jeudi 17 juin, à .8 heures.

, ^leVr- •IosePl1 Guiffier, marchand d'art!-cies d éclairage à Bordeaux : le mercredi 23Juin, à 3 heures.

Extrait des minutes du greffe du Tribunalde commerce de Cette (Hérault)
par Jugement rendu en audience publique!?,,,) .ale jribunal de commerce de

aî ui' o?11.- sur.requête des liquidateursde la liquidation judiciaire du sieur CharlesRaynaud, négociant en vins à Cette, a défini¬tivement. fixé et reporté au 31 ianvier 1920 lsdate de la cessation des paiements du ditsieur Charles Raynaud; a ordosné, confor-
^ la loi, l'affichage dans le prétoire et1 insertion dans les jour^ -x d'un extrait de

oe jugement.
Pour extrait :

Le greffier du tribunal, G. D'ARNAUDY.

;

OU EN EST VOTRE COMPTE ?
Au grand-livre de la vie, combien ciljours vous reste-t-il à vivre V Savez-voussi vous négligez votre santé, au-devant d<quelles souffrances vous allez ? Soyez nré.

voyant, soyez sage, ne négligez pas lemoirture embarras gastrique. Soîgnez-vouil'intestin ou ie {oie fonctionnamal. c est si facile ! N'avez-vous pas par¬tout (maintenant, la Tisane Américaine desShakers, dont les effets réguliers et dura-
ÎS?Sv.,assurent; l'é<3uilibre. gastro-intestinal,rétablissent la marche parfaite de for¬
ganisme ï
En vente dans toutes lés pharmacies, oudirectement chez M. Fanyau, pharmacienà Lille. Prix : 6 francs le flacon.

Cle hellénique. Entreprises maritimes
Le paquebot « ISMINI » partira Ï5 juin
K"'.direct. Fret et passage chezganallas, 7, place Bourse, MARSEILLE

Malades
n Y°rUg q.ui £0l!ffrez d« «s maladies si secrètes que l'on n'ose eqparier, merae a son ami e plus intime, et qui sont cependant ûangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
raeme. mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,adressez-vous aux Médecins spécialiste* de l'Institut Médical

rrance, 55, Boulevard de Sébactopol, à Paris. Leur cure
ntensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,approuves par 1 Académie de Médecine, assurent la suérison
comP ?t® "e toutes les Maladlcs des l'oies (Jrhralres et affections
typhjliljqucs. Si vous habitez près de Paris, allez consulter lamedeein en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,
ex-interne ces Hôpitaux. — 11 vous recevra lui-même tous les
jours, do^ 9 h. à midi et de 2 heures a 8 heures du soir, — Si
vous habitez loin de Paria ou si vous ne pouvez vous déplacer,ecnvez-lui à ttnstitut Médical de France# 55,Boulevard de Sébasfopol, à Paris, Il vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours très
discrètement «t très facilement applicable pat ie malade



Pagéol
Énergique antiseptique urlnaire

fôPfflWN «ÉWCJttB-:
• Le Pagéol. qui dé¬

congestionne les mu¬
queuses des voies uri-
naires. renouvelle les
tissus, grâce à un ra¬
jeunissement complet
des cellulesXe Pagéol,
meurtrier non seule¬
ment .pour le gonoco¬
que partout où il exis¬
te, mais encore pouf
tous les autres rmcro-
Des auxquels ce der¬
nier peut s'associer,
suffit, à tout il est le
fondement, la ba9e du
traitement de l'arthri¬
te ou du rhumatisme
blennorragique. parce
qu'il est celui de la
blennorragie elle-mê¬
me •

d* Bertrand,
de Malzéville.

talons caoutchouc

Dépôt à Bordeaux :
6?,, rue du Palais-Gallicn

Sulfate de cuivre « Soufre
Carbonate de soude 98 °L

LIVRAISONS IMMÉDIATES
Cie G'8 Commerciale, 9, rue Richepanse, PARISr Ne voyastz pis sus l'hiialeur P.G.

LEVURE ALSACIENNE
est le produit le plus estimé des bounes Ménagères

pour la Confection des
MEILLEURS GATEAUX

et de la plus FINE PATISSERIE
Demander à votre Epicier

mes Recueils de Recettes
GRATUITS

Seul fabricant : Emile MOENCH
NANCY - 131, rue du Montet - NANCY

— LAINES=
2 fils, pour Tricoteuses, foutes nuances

E. CHAPUïS, 52, rue d'Amsterdam
PARIS

De plus en pins copiée«•9
de moins en moins égalés•••

LÉGÈRETÉ, ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ

s®®s®®®®®®@®a®®®

Cycles THOMANN
88, avenue Félix-Faure, 88

à NANTERRE (Seine)

HYGIÈNE-.,.TOILETTE
Pour assainir la bouche," raffermir^ les

gencives, fortifier les cheveux, pourries
ablutions hygiéniques, pour le lavage des
nourrissons, etc., i! est recommandéide
faire usage du

Coaltar Saponifié f Le •• Betif
qui possède les propriétés'

■antiseptiques etdétersives indispensables
aux produits destinés à ces usages.

Se méfier des Imitations
i. LE PERDRIEL, 11, rue Hilton?Paris.

et dans toutes pharmacies.

Les Etablissements RENÉ DUCÂSBLE
71, rue Ampère et llfl, boulev. Péreire, Paris. Wag. 29-50

ont repris la Uoraison de leurs

CHAMBRES à AIR VELO
en boites scellées. Prix : lO francs.

Les meilleur marché à. l'achat et à l'usage
Franco contre niaudat de 10 Ir. 50 ou contre remb'.

fioneT 6 (oyon

l€ vélocimafte
convient à tous
ceuxqui sont pri¬
vés totalement
ou.partiellement
de l'usage de
leurs jambes. A
eux également la.
vie au grand air,,
le sport et les
courses sur les
grandes routes.

LE IÉL0-FABTE0IL
rend un immense
service aux per¬
sonnes qui ne sont
pas assez agiles
pour faire de la

bicyclette.

la oionopedale
ni (inet

6 râce à cette bicy¬
clette spéciale pour
unijambiste, toute
personne amputée
ou paralysée d'une
jambe peut profiter
de tous les avanta¬
ges que procurent
aux cyclistes la roue
libre et le change¬
ment de vitesse.

Coninller notre Catalogne envoyé franco lut demande
Modèles à propulsion par pédales, manivelles ou moteur
Nous demander conseil sur l'appareil à choisir

MONET «S GOYON
04, Pue du Pavillon — MAÇON

| Pub/. Q. Berth/Hior - Lyon |

DEVENEZ
Electricien. Monteur-Electricien

Dessinateur, Ingénieur,
Secrétaire technique —

—— Radiotélégraphiste
en suivant les

COURS par CORRESPONDANCE de

L'Institut BaiHs-Eleetriqui
40, ru© de Bruxelles, PARIS

tùemanà& la broehurc gratuite A 10 (MftfflW déposés)

^.■o.toa3aLO fc>3J.os
A VENDRE

UNE LIMOUSINE Colin Desgoutte.
UNE TORPEDO deux places Sigma.
UN CAMION Do Dion, 5 tonnes.

Le tout en parfait état.
S'adresser 57, cours du Médoc.

— tous pays —

A0. DE VERÎURY»
Ëï-F" de la Sûreté ci Dr en droit, Drs.

(Coneult. gratuites.Bureaux : '24, rue Rohan, Bx.

RAPIDES

Après les repas
2 on 3

facilitent
la digestion

Le» Directeurs j BOUNoljlLltOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

À vendre
beaux l.u.tiei(jlSLES a Bordx :
H> r. Judaïque, 2 étaj,'., il p., eau
i» étages, jardin; 145,(XXI ïarnes.

■ i» près unartrons, cave, r.-de-ch.
,-tag., eau, gaz, jard., 55,000 fr.
l> F i l G h de renseignements
l'ondé en 1838, plein centre.
proprietes rapport et agré¬
ment, banlieue ue Bordeaux.
fonds 1>k commerce de fa-
Drication de bourrelets auto-
maliq. p1' fermeture hermétique
des portes d'appartements, sys¬
tème breveté France, étranger.
beau domaine 18 hect. près
Agen, parc, garenne, ruisseau,
l>." maison bourgeoise, parfait
état, dépendances, maison de
colon, site sup., terres 1« or¬
dre, bien agencé; 140,000 francs.
plusieurs autres domaines
près Bord", Ribérac, Angoulême
uuevassied, g're, Çaudrot, Udo

A ME H USE métaux et piè-cosVCNUIIE. métalliques diver¬
ses en dépôt à ANGOULEME,
DOMENE, LYON et CHATELLE-
RAULT.
Pour détails et renseignera",

s'adresser au directeur de la
POUDRERIE D'ANGOULEME.
Clôture de la le 7 juin. 1020.

Â~ if mais. 12 p. gd jar. bd Wil-
r\ w«son. 1. part. 125.000 f. Mais,
lib. 6 p., jar. e. g. él. p. gre Midi,
10.000 f. S'ad. D, 4, r. Castéja, Bx
A If propriét. agrém. Mérignae,
ri Vi pr. tram. Ecr. Elet, jai.
B If cafniou Saurer, ét. neuf,

t H Ho s'ad. Petite Gironde, Brlve
B il joli torpédo 10 IIP, 2 pla-
n V « ces. Ecr. à Saint-Hubert,
125, République, Rochefort-s.-Mer

Atf tuyaux fonte 40, 50, 60, 80S« millim. et plomb. Faire
Dff. Emerit-aux-Cônes, BLAYE.
B CHAT pbônom., 2 corps, 8
rt B « pat., 2 q.,4 oreil.,seule tête
Vergés, St-Philippe-d'Aigiiilha.

Grand Cabinet national
20, Intendance. Télépli. 8.66.

av. chambres meublées
WrtrCi s. voie princip., belle
situât. Rec. 200 p. j. Px 45,000 f.
On trait, avec 30,000 comptant.
ïtftpre-Rest. meub., 6 chamb., pl.
tSon centre, av. 20,000 coinpt.

PROPRIÉTÉ
Mais. 6 p., 4,000 m. Px 32,000 fr.
UfïTSI dans la Dordogne,nUetL ville import., 21 ch.
Px 30,000; av. l'immeub., 130,000.
On traiter, avec moitié coinpt.
f*ADAPC Ph centre, façade
UrinnUE s. 2 rues. Px 55,000.

Bar-HEST. à céd. loy. wjO fr.long bail. Rec. 150 fr. Prix :
20.000t. S'ad. Bur. AKA, Gal.Bord.

a *f machine à coud., pet. coft.-
H * • fort. Ecr. Bar, hur. jal.

Epicerie Comest. à céd. aprèsfortune. Pet. frais. 15.000 fr.
19 A ES à céder, voie très passag.0MII Rec. 150 fr. Px 33.000 fr.

Epicerie quart, popui. îtec.500 fr. p. jour. Prix 18.000 fr.
S'adh Bur. AIvA, 12, Ual. Bord.

Hotel près gare h céder. Net21.000 fr. Prix 70.000 francs.

Epicerie comest,par jour. Prix :

BM
A 4f ligne Toulouse, 38 kil. de0« Bordx, belle habitation
libre, gd jardin. Px 40.000 francs.
Demander détails, Bureau AKA,
12, GALERIE BORDELAISE, 12.

Rec. 150 fr.
8.000 francs,

s. gd cours à céder. Rec.
150 f. p. jour. Px 25.000 fr.

maison libre à vend, a 200 m.
lildu bd de Caudéran, 10 p., jard.
Px, 50.000 fr. S'adr. Bur. aka.

Ail pr. gare Midi, mais, libre,V ■ 6 pièc., 20.000 fr. S'adres.
A ICA, ----- ■ ■Bur. AK 12, Gai. Bordelaise.

A y 122, rue FondauUége mais.» « libre gd jard. Px 125.000 f.
Visite de 4 h 5 heures. Bureau
AKA, 12, Galerie Bordelaise, 12.

burJeune filleS'ad. Bur
dem<w« p.

Aka, Gal.-Bordel"".

ASEMCE CGNDEMINE
2, rue Condillac, Bordeaux.

©Ml (ilj COIF. p. dames, cent.oHLlm Pressé. Px 18,000 fr.
EBijAL;(SSE cent., bail, rec. j.LrÉlutïiïE 3oo. Px R,ooo fr.

BAH o. io£-, ban, ioy.2,ouu,rec. j.500 fr. Px 55,000 fr.
BAH & CA¥E !5o.0px's23,mo:
MASiOHA^pf^:
Gd pACi* s- bouiev., bail, rec.Urtr t. j. 500. Px 90,000 fr.

Gd UjlTCS P1- cent., 45 rni-bB y,? B Si B— meros, bail, tout
le confort. — Prix a débattre.
Syi&BQŒM ukre> t- be'le P- blia>ItmiOUn g p., jard. Px 55,000.

0" MEUBLE iïsrz Pb;
lt libres. — Prix a débattre.

A VENDRE
DRflDDIÉTÉ Médoc, 3 do-rîaWrElSE 0 C maines, 65 hect.
ltev. 180,000. Prix ù débattre.

PROPRIETE DORDOGNE, bellemaison habit., dépend, p.
coipns, 65 hect. Prix 200,000 fr.

DOMAINE ù Floirac, bel. mai¬son habitat., dépend., cru
classé, 2 hectar. Prix 70,000 fr.
AUTRES PROPRIETES rapport
et agréin. Dordogne et Gironde.

PLAIES VAKlQUEUStS
Guérison assurée et rapide par
traitement nouveau, même sans
repos. Docteurs Foulas et Iîuet,
médecins spécialistes, 131, cours
Victor-Hugo, Bordeaux, les lun¬
di, mercredi, vendredi, de 10 h.
à 12 h. et de 4 h. à 6 h.

BIDONS
Sommes acheteurs 50, 200, 400
litres pour pétrole ou essence.
DELIGNON, 50, q. Bourgogne

a |f beau matériel moderne ét.r\ ■ • de. neuf p. magas bouch.,
charcuterie, ou comestible. Gas-
teau, 25, r. Sainte-Catherine, Bx.
jTÏI Auto torp. Grégoire 1914,R H. 13-18 HP, ét. neuf. 24.000.
Ecrire HANS, bureau journal.
(tm Limousine Berliet '8 HP,
ft ¥ - 1913, très bon état. Pressé.
S'adres. 67;- chemin d'Arès, Bx.
■ y Gujan-Mestras, 10 kil. Ar-
fl » » caohon, s. bassin, b. mais,
malt. K) p., 4 oab. toil., constr.
ric-he, eau, élec. jard. agr. et pot.
p. bois. v. chais, hab. garde, éc.,
gar., ch. cocher. Ec. Bob, b. jal.
.a il cheval et charrette, ens.
f\ H ■ ou sép. 78, r. Lecocq, Bx.

fusil calib. 16
ireus. centr., canon Ber¬

nard, 15, c. de la Marne, Bordx.
a 'il bois dëtônnbau dlspo-A V. nible. - LIVRAISON A
DOMICILE. — FRËIZIEKE, 83, '.

à SAINT-AUGUSTIN.
M II jolie ponette 7 ans, 1 m. 40,
A ¥« attelée ou séparément, tr
gage. — FORT CHEVAL attelé
avec bonne baladeuse. 34, o.
Gambetta, 34, à TALENCE (Gde)

AV. bel. jument 1 m.55, forte, 2f. gar. 3.500. R. Blanoh.-Latour
a, v. chienne loup gris, 2 a. t. b.

^ y baladeuse,

CAPOTAGE CAMION RENAULTneuf, à vendre. — Ecrire :
Ch. FORESTIER, à LIBOURNE.
PÂMÂT à pétrole ou pinasse«MdS 20 HP est dem. Faire
offres Guiet, Arvert (Ch.-Infér.).

RinTGRLOC, parfait état cie
HïU 3 marche, belle curross. à v.
S'ad. 44, r. Angel-Durand,Talence
ft iJTlfl torpéda CHARRON, 15HU i U HP, état neuf, à v. ln-
-terméd.- s'ahst. A...Boucherie-, 5,
rué Admyrjtult, 5,, La Rochelle.
0ÂSQ CHICHE à vendre, par«US© 1.000 kilos, 150, quantité
moindre, 160 les 100 kilos, gare
départ. SUSP, V il le n eu ve-s.-Lot.

MONSIEUR, dame cherc-n. pla¬ce bureau, comrherce. De
Ponthieu, 57, rue du Cancera.

Bonne à t. ï'airo dem. Tàillefer,24, c. Gambetta,'faïence,matin
e cherche Irqt Ô h 7 tonnes tou¬
tes directions. Prix modérés.

Boulanger, 174, rue Judaïque.

Recompense ù qui procur. afonction" postes appart. vide
5-6 p. centre, Cx-Blanche prêt
Ecr. Burker, Ag. Havas, Bordx

belle propriété, rapport,
agrément, 8 kil. Bx, tram,

château ancien, intérieur mo¬
derne, ohauft centr., eau chau¬
de et froide, électricité, téléph.,
partie meublée. 8 hectares, bois,
rivière poissonn., prairies, b ad
c. M. Crespy, 200, r.Ste-Catherine
'«TTi RENAULT, 18 HP, éclair.
Â !■ élect., torp. ponté, 6 plac.
tac. rte. Camionnet. FIAT iS ter,
Dâch. ex. ét. Sidecar Harley-Da-
vidson. David, 71, r. Fondaudège

A" V. bieyel. garç' b. ét., lit enf.berc.62,av.Carnot.M'i'1s'absten:;
tT\j jol. mais, neuve 11 pièces,
H o ■ 2 vérand., oave, eau, gaz,
jard., ent. pl. Nansouty et pl. La
Victoire. Px 100.000 fr. Urgent.
Adr. ANTOINE, 15. r. Labirat.
•7ii vieux violon au 1er ét. 48,A V. r. Brlzard, Bx, 17 à 20 h.

AV. HP, 1,200 kil., mod. 1917,
jumelées, 8 jantes amovibl-es,
parfait état de marche. — Ray-
ne, 4, rue Bergeret, Bordeaux.
a il anesse tr. douce, en lait.
a h. 50, r. d'Ornano, Bordeaux.

Menuisiers p. établi et maeh.dem. 32, r. du Rocher, b. sal

gOFFREÏOitT a vendre. —

S'adr. 44, avenue Carnot, 44.

Grand MAGASIN vide
b. pl. à louer. S'ad. 304,r. Ornano
au dem. ehauff. n. marié, av.
UN rèîér. p. campagne, nourri.
S'adres. 29, Pavé-des-Chartrons.

M AU DEMANDE immédiatement
T UR pour petite maison Caudé¬
ran, 2 minutes boulevard, bon¬
ne à tout faire, 35 à 40 ans, seu¬
le domestique. Référenc. sérieu¬
ses exigées. Inutile réponse bu¬
reau placement, sauf en donn.
toutes indications. Répondre on
donnant références, âge, et prix
de sage à Mme Girard, bur. jal.

m cette bur. 44, r. Bellevilie.Bx
faM demande coupeur ou cou-Un peuse cuir et monteuses â
main. 16, rue du Sablonat, Bx.
au DEMANDE jeune employé
Un de 15 ou 16 ans. S'adresser
37, q. des Chartrons, au 1er ét
au DEMANDE un domestique
Un connaissant trav. ferme et
une femme p. intérieur et basse-
cour. — Ecrire : HARTMANN,
RUE TANDONNET, à BEGLES.

LOCAL sec,
prendrais

meubles ou marchandises en
garde. Ecr. Bourbon, Havas, Bx

POSSÉDANT

OELAGE 9 HP, cond. int., granlluxe, êcl. élec. dynamo SÈV
fin 1919, neuve, 147, r. d'Ornano.
iris TEC grand rendement et
rULBllï. petit foudre ou cuve
occasion demandés. Ecrire dé¬
tails : Gui, 80, cours St-Lou!s.

Baiqnoire ém. salon rotin, lit f.et cuivre à v. 92, c. Albret.

Démobilisé demande empl. aidecompt. ou tout empl. bureau,
ferait encaissements et courses.
Ecrire Amédé, bureau journal.

, louer app. vide proch. e. g. j.
C'ar. Midi. Ecr. Kot, bur. jai.

.w, comestible, cuisine â
emporter, A VENDRE. 8, rue

Eugène-Olïbet, 58, à TALENCE.
gpicerie.

Jne iille dem. p. magas. nvir.Bx, nourrie, logée. S'adresser
magasin, 59, rue Bouquière, Bx.

Barriques bordelaisessolides, châtaignier,
neuves,

■v suuucs. cercles
bois liés fil de fer, 90 fr. J. De-
ihom, à Layrac (Lot-et-Garonne)

Al uuer juillet, aout,IL villa à Lacanau, 5 pièces,
cuisine et ch. de bonne. Ecrire
boîte postale 157, ù BORDEAUX.

Huiles arachides, dispon. lun¬di. PRIX TRES MODERES.
Paul ATTIAS, 14, rue Berruor.
mm#»» «ION. Petite carrosse-
WuUftW rie, conduite inté,-
rieure, 4 places, 1.000 francs. —
95, r. du Jardin-Public, Bordx.
Juis acheteur 500 caisses vides
» occasion. 28, r. Roquelaure.

Ai ouer derrière Parc, pourL juillet-août, propr. meubl.
eau, gaz, ombrages. S'adresser
chemin Taudin, 10, Caudéran.

MECANICIENNES pour chaus¬sures demandées, 13, chemin
Maître-Jean, 13, à BORDEAUX.

MOTEURS à gaz, maeh. à boisà vendre. Ecr. AYA, journal.

Pers. disp. mag. vide dés. tenirdépôt. Boulev. George-V, 134.
RAME, garde-malade, habit, la
•» camp, prendr. pens. enf. ou
pers. seules, galâtre, mais. Ma-
no, à Bassabat, p. Gradignan
CONTRAT

17 HP
â céder, livraison tr. prochai¬
ne. Ec. Chafer, Ag. Havas, Bx.

BELLANGER

|»|TD{|CM Conduite intérieuUl I 1WCE1 re 3 places sortant
usine. - A VENDRE.
RUCHAUD, Pierre-Buftière

(Haute-Vienne)
AU demande jeune homme 13
UP! à 15 ans, prés. p. parents.
Epie, anglaise, r. J.-J.-Rousseau.
nu demande petit ouvrier mé-
Un canicien. Références. Ecri¬
re : BUBIAN. bureau du journal
■ PCAD lé est demandé, ap-
AddUulC port, 100,000 fr., af¬
faire commerciale, beaux benéf
Ecr. Vast, Ag. Havas, Bordx.

VOYAGEURS visit. cafés pouv.adjoindre articj. faci}. Ecr.
Super, 31, bouL Grenelle, Paris

A AFFERMER

INGENIEUR AGRONOME marié
» cherche situât, ou prendr. fer-
mage. Ec. Camélia, Havas, Bx.

Chambre et cuisine meub. ounon dises d. mais, tranq. côté
bi 'faïence. Ec.Babos,Havas,Bx.

dans la Cha¬
rente superbe

cliute d'eau, tiO à 80 HP, à 7 ki¬
lomètres .d'une gare d'express.
Ecr. Vancla, Ag. Havas, Bordx.

ANCIENS 0FFICÏERS
et TOUTES PERSONNES hono¬
rables. OCCUPATION lucrative
sans frais à moments perdus,
jar les AFFAIRES IMMOBILIE¬
RES. Demandez ts renseignem's
à M. JANNET, Ingénieur civil,
officier supérieur en retraite,
dirr de l'AHGUS IMMOBILIER,
102, cours de Verdun, 102, Bordx

COMPTOIR DES VENTES
61, rue samtê-CaUierine.
L. A.uAuiEU, directeur.

401' AU1«£ P- a. s.-s. p. 5 juini rtwl© i920, M»» v'» P. Liaty
a v. s. bar-meublé, 8, pl. St-Fier-
re,ap.dés.d.acte.Dom.eiu Uompt"

1er AViÂ i_>- a- 8-'s- F- f juinri BI© 1920, M»» Clement a y.
s. br-cave, 00, r.Lalande,â M. Ma-
bille, 15,r.Feaugas. D» élu Comptr

t0' ÊlfSÇ a- s'"s" i'- 11 iuinHHS0 1920, M. Rives a v. s.
bar, 269 bis, r. judaïque,à M. Ber-
toii,8,r.Mouneyra. Ut» élu- Compt'

2*ÂV|éP. a. s.-s.p.29 mai 1920,nwl©ies ép* Barrouquère
ont v. hôt.-rest. Tarbais, 51, rue
i'alals-Galiien, à M. Paul Vila,
29, rue de la Devise, boni, élu :

COMPTOIR DES VENTES
[jftca sur boulev., bail 18 ans,
P«Il loy. 1,000, joli log., 150 re-
cet. p. j. Prix à débattre : 14,000.
ïïflBt s. gr. cours, bail 9 a., loy.
rarls» 1,800, log. de 5 pièc., belle
terrasse, recette 230 fr. par Jour.
Départ. Prix : 25,000. A débattre.

|-rest.meuli. pr. nombreus.
i usines, bail, petit loyer,

3 salles, 3 eh. meubl., terrasse,
recette 400 p. j. Prix : 22,000 fr.
IseieTaul'ant meub., bien situé,«ÏE.Ô S jolie clientèle, beau ma¬
tériel, 5 ch. meub. et 5 vid., rec.
300 p. j. au rest. Prix : 30,000 fr.
MCMD! IÎ au centre, bail, loy.ÎhCUDLC 1,800 fr., 18 pièces,
très belle recette. Prix : 30,000.
MffiTC! au centre, bail, loy.
'"W ' EL 2,500 fr., 45 pièc-., tout
remis à neuf, rec. 5,000 fr. p. m.
Maladie. Px : 70,000. Gr. facilités.
eéniAEKIE, quartier populeux,
stsr lt» tr. joli magas., bail 9 a.,
loy. 80 fr. par m., log. 3 p., rec.
500 fr. p. j. Px : 22,000. A débatv
A vendre, libre tout de suite :

Belle propriété de 70 liect., rap.,agr., p. Bx, p. de vigne : 380,000Autres près Créon, de 10 et 60 h.
Maison cont. p. le Parc : 160,000.
Autre pr. boulevard : 180,000 fr.
Autre route du Médoc : 70,000 fr.
Projiriété de 150 hectar., 30 kil.de Sarlat. Prix ; 150,000 fr.
Propriété de 400 hec., 31 kilom.de Bergerac. P.-ix : 600,000 fr.
Ecr. ou voir ; A.MADIEU, rue

Saintè-Catherlne, 61, Bordeaux.

LES REFERENCES DE L'AUTO-INJECTEUR M.M.
La maison A. NAÏURAL. LE COULTRE et C", 74-75, quai desChartrons â Bordeaux, écrit à la date du 10 mal 1920:

Etablissements de iTlVTO lNJECTEVE M. M.,
16, rue des Chênes-Lièges, Eordeaux,

Messieurs,
Nous recevons votre lettre du 7 courant, et cous informons quei auto injecteur placé dernièrement sur notre véhicule nous donne

satisfaction tant au point de vue de l'économie d'essence, que dudécrassage.
Veuillez agréer, etc.

ËGHÛFPE
nés, 6 pièces, R

PROPRIÉTÉ

BAR"

Courtièresdemdéc-a,
Ecr.

CAPITALISATION
. tr. fortes commise.

_ Balif, Ag. Havas, Bordx.

TÔHRNURE8TKtt.
nés envir. 221. av. de Boutaut.

Fromage de Hollande
extra, logé en caisses de 13
boules de 2 kilos environ, 1«
kilô 9 fr. 75, pris gare départ.

DOCKS GIRONDINS,
II, rue Rode, 11, Bordeaux.

VIEILLES SALAISONS
A LIQUIDER, TRES BONNES
CONDITIONS. — 70, cours du
la Martinique. 70, BORDEAUX

CHERCHE appartement ou mai¬son vide 3-6 pièces, cuisfne
eau, gaz, loyer jusqu'à 3,000 fr
Ecr. Buckey, Ag. Havas, Bordx

A VENDRE
Maison r. Diaz, 7 pièc., cave, jar¬din, eau, gaz, libre Un juin

Iflter-iîamjue,

LIBRE à vendre,
quartier Saint-Ge-

nès, J pièces, BON ETAT.
importante â
vendre en Mé¬

doc, 96 hect. vign., pr. et bois.
Mjfliony libre sous troisSsIMiOmrI mois à vendre.
Ul8B6SS É cent., bén. 1,500 p.imCUPLC mois, alT. à enlev.
OItice Immola, 6, r. G.-Brochon.

AV. BELLE iASSÛM.

Société les Affréteurs Réunis

NANTES
ROUEN

Vapeur « NKRKE » chargera
du 22 au 25 courant.

S'adresser : M. TOURNIER
4, place Richelieu. Téléph. 412.
A v., 2 gr. bergères L. XVI, bois
doré sculpt., 163,r.JudaIque,2 à 4»

ii. licencié prendr. suite ail.
adin. cont., etc. disp. de 25,000

fr. Ec. Bobber, Ag. Havas, Bdx
local industr. 500 m2 sur

cours eau, force hyd. 6-8 HP,
13 kil. Bdx, 10,000 mètr. dépen¬
dant Lestrille, Camblanos (U'i<9

J.

A v-»» cou

près
Parc,

900 m. jardin, possible garage.
Libre deux mois, F. 135,000.

JOLI HOTEL VIDE jardin,'
garage, pr. Nansouty : 110,000 fr.
Jolie Maison bourgeoise

à Possac, 9 pièces, 1,000 no. jard.
Libre lin juillet F. 70,000.
s/sRaerty près la croix-de-EÏjTisWMlnl seguey, 7 pièces,
petit jardin. Libre fin juillet,
état neuf F. 85,000.

A iOjftk! vide, 6 pièces, prèslîmSWIUil rUe ia course, vaste
chai couvert, bureauXj g<i jard.
Libre tout de suite F. 100/100.

ÉCHOPPE la rue ^ d'Ornano.
l'erroteau, 41, r, Madrid, Bdx.

landaulet « RE¬
NAULT » 4 cy¬

lindres, très bon état, pouvant
servir voiture location. S'adres.
MaleVille et Pigeon, â Libonrne.

AV. b. chien policier alW 18 m.500', ou éciu contre fusil ch.
cal.Hi.Bertrand,s.-préf.,Lespafre.

A VENDRE

ASSURANCE mortalité et
grêle d^ ag'»

gônér. cli. canton, bien rétri¬
bués, sans quitter empl. La Ré¬
paration, 22, cours Pasteur, Bx

BOULANGERIES
DABADIF, 6, rue Guiraudc, Bx.

AUTOS à vend. Torp. Citroën4 pl. sortant us. Huptnobile,
torp. 4 pl., 4 cyl., très bon état.
Peugeot 4 cyl., 2 pl., spider. Cl.-
Bayard, cond. Int., 4 cyl., 2 pl.,
land.; 39, rue Pas-St-Georges, B»

A vendre, fonds de commc»sur gr. cours, au centre, longbail, Ecr. Burly, Ag. Havas, Bx
A If PARQUET DE PIN 0,11 x
»» 0 0,02-1x2 m. 40. Ecrire By-
gone, Agence Ilavas, Bordeaux.

Awfmflrf chene en gru-i(,NUHb me, propre pour
merrains. Ecrire MICHEL, bois,
SION (Loire-Infér.), qui se trou¬
vera à Bordeaux du 13. au 16
juin, HOTEL DU FAISAN.

AV., AUTO I). F. p., 12 HP, mo¬teur Ballot, torpédo 4 pl., par-
fait ét. Ec. Cygnet, Havas, Bdx

AV. torpedo alcyon 6-8
HP mono, 2 places, spi¬

der, trois vitesses, 5,800 fr.
LOISEAU, à MAliMANDE.

CHATEAU D'ARMAJAN, PREIGNAC, à vendre cheval deux
Ans, 4 ans Vs, 3,500 fr. DE
MANDE UNE CUVE, contenan
ce quinze à vingt barriques

PNEUS AUTO
CHAINES VÉLO

Milochau, 92, Porte-Dijeaux, Bx.

PERSONNE JEUNE, active, sé¬rieuse clientèle CAFES et
RESTAURANTS, demande re¬
présentation Bx et S.-O. Maison
LIQUEURS ou APERITIFS. Ex
cel. référ. Ecr. E. T., Ag. AN-
NONCIA, 9, r. de Grassi, Bordx
Désire, ach. beau? diamants. Ec.
Vox, Ag.Annoncia, 9,r.Grassi,Bx.
Yfim&llEI BEI© dem. p. maison
I ISraSSEXISiSTS vins, travail
aux pièces, bien rétribué et as¬
suré pour longtemps. 30, route
du Médoc, 30, LE J30USCAT.
Bon voyageur" à la comm.p. client, part., bénéf. ass.
1,000 à 1,500 fr. p. m., caut. 2,000
fr. Corbat, 27, r. Mathieu, Bdx

PEUGEOT 16 HP, révision
complète, livrable

immédiatement, prix 17,000 fr.
Ecr. à Carld, Ag. Havas, Bdx.

SUIS VENDEUR grosse quanti¬té tout ou partie traverses
pin unif. bois sec 0,70x0,08 x
0,027, très bon marché. Robert,
175, cours St-Louis, Bordeaux.

ASSOCIÉ
dispos. 40 à 50,000 fr. demandé
p. aff. indust. mécanique, préf.
sera donnée à pers. de la partie.
Ecr. Bugler, Ag. Havas, Bordx.

AIIYD neuve 10 HP, 2 places,MU 1U spider, belle carrosse¬
rie. Ec. Bulloc, Ag. Havas, Bdx

OUVRIERS DE CHAI
pour soutirages demandés par
maison de vins. 62, quai des
Chartrons, 62, à BORDEAUX.

Dame empi. dem. chambre av.pension, prélér. centre. Ecr.
Burbol, Agence Havas, Bordx.
yVulKIJVRUS ISUJÎANDlîsrin.Infin boulev. Antoine-Gautier.

Ancien élève A. et M., 5 ans pra¬tique dont un comme contre¬
maître. cherche sitaat. d. ato-
liers. Éc. Burgeoti, Havas, Bx,

a vendre

Bassins, Poutrelles
SHEVRGNS EN SAPIN

du nord
S'adres. docks de bacalan,
_L 3, 5, cours du XXX-Juillet.
A VÉHDRE PROPRIETE re

venu comp. mai
sons, dépend., vignes, prairies,
cont, 34 hect., 20 kil. Bordeaux,
3 kil. gare. S'adr. pour traiter
M. DEGERE, géomètre,

SAIN-ANDRE-tDE-CUBZAC

Auto Syma 2-3 places,
parfait état, à visiter

lundi et mardi, USINE DUPRAT
et DURAND, à TALENCE (G^o)

AV.

Av., voiture mono MotoblooHP, 2 pl. arriôr. camionn. dé¬
mont. 5,500 ir. Interm. s'absten.
Ec. Bumper, Ag. Havas, Bdx.

Av., bar tr. connu (face octroiet tête ligne tram (fortes re¬
cettes), gr. terrasse, sup. log.,
e., g., él. Px à déb. Ag. s'abst.
Ecr. Cumber, A g. Havas, Bordx

A VENDRE 3 machines Sin¬
ger 45 k 25 avec

table, allant au moteur, con¬
viendraient p. coutures voiles.
Ecrire Bunkan, Ag. Havas, Bx

A v., chambre L. XVI mil. noy.
bon état. 22, r. Trésorerie.

Av., un camion F. W. D. re¬mis ét. neuf et un Naseh Quad
tr. bon ét. de marche. Ec. Cnau-
vat, r. Passageon, Châteauroux

Arrivage de Guayaqùii : 3,000panamas à vendre, gros et
exportation. S'adresser 51, cours
de l'Intendance, 51, Bordeaux.

A vendre, propriete TUESboisee à Hostens, 58 hecet.,
métairie. S'adresser Ma BARES,
notaire à CASTELJALOUX.

A vendre, domaine boisede 360 hect., vieux château,
5 métairies, chênes et jeunes
pins. Prix 360,000 ir. — Ecrire
Vaudoy, Agence Havas, Bordx.

Av., lot planches pitchpin,noterie, Bassens (Gironde).
Ml-

GHÂiBRE 0GGASI0N
de mil. à v., 42, r. Isaac-Séba, B*

s. roulem. S.
K. F., fabric.

l«r ordre, livrais, tr. rapide, 5
ton., 13,500 ; 8 ton.. 16,500'. Henri
GRENIÊ, 11, c. Clemenceau, B*

commanditaire,'
apport 50,000 fr.,

rrosse affaire d'exportation.
•ABORDE, 11, pl. Tourny, Bdx.

REMORQUES

DEMANDE

Épicerie de gros dem3° pla¬cier déjà au courant pour
visiter clientèle de la maison,
ville et banlieue. Appointements
et commiss. Se présenter lundi
et mardi, de 8 h. à 10 lu, M°»
e. raud, 15, rue des Menuts.

CAMIONNETTE De Dion
600 kil.,

iarf. état, pneus avant, Dncas-
bles neufs arr. Ouy*» ou fermée.
REMY, 50, av. Jeanne-d'Arc, B»

Armoire ou garde-robe etTABLE TOILETTE de préfér.
pitchpin ou bois blanc en tr.
bon état sont demandées. Of¬
fres à TABI.AR, bur. journal.

FOIRE DE BORDEAUX
Ayant place dans stands, ac¬
cepterais exposer marchandises.
Girault, 53, rue Borle, Bordx.
mmt* ouvriers carre-
DunO leurs demandés. S'a¬
dresser à E. Bergez, Usine Cen¬
trale Electrique de Floirac.

pour magasin de¬
mandée. Ecrire

Cavnte, Agence Havas, Bordx.
GÉRANTE mandée. Ecrire

Fauteuil roulant infirme d<n>.Ecr. Barer, Ag. Havas, Bdx.

ECOLE STENO-DACTYLO
3 quai des Chartrons QPlacement assuré *»

TORPÉDO BELÂHAYE
4 places, bon état, à vendre.
S'adres. 21, rue Castelrnoron, B"

CHAUSSURES domicile
monteuses à l'aiguille, mon¬
teuses sur formes demandées.
44, r. d'Ey8ines. Travail assuré.

Jne HOM. 14 à 15 ans, présentép. parents, dès p. bur. et cour¬
ses Ro-bert Cahen,H2,r.St-Sernin

Doreur et apprêteur, travailassuré, et garçon 14 à 15 ans
p. courses, demandés. —■ CAN-
TORNE, 13, r. des Glacières, Bx

Polisseur et nlckeleur deman¬de emploi. — M. GENIBEL,
8, r. Clemenceau, 8, à BEGLES.

A VENDRE
f flBIlONS PACKARD 3, 4 et 5
UrilH tonnes, TRACTEURS F.
AV. D. sortis 1918, le tout remis
à tgiuf, prix intéressant. Inter¬
médiaires s'abstenir. Ecr. seu¬
lement fixant rendez-vous avec
24 heures anticipation à J. Pie-
ra, rue Voltaire, n« 6, Bordx.

Voituro 4 places, attelée
cheval 1 m. 50. S'adres-
rue_ ôu CloRre,_ Bordx.

A V. Jé-bme» bord, neuves chât.
BARETHY, tonp., Brlve (Corr.),

Grand lit cuivre demandé, prixet dimensions. Hospital, 16, c.-
Marne. Marchands s'abstenir.

Livreur chauffeur et co¬cher, connaissant Bordeaux
et banlieue, fourn. les meilleurs
certit, dem. place. S'adresser à
Mme Montet, 59, r. de la Bcnatte.

Sommes acheteur» Immédiatstoutes ferrailles disp. BON,BLAU et Cie, 40, Intendance, Bx

AV.
ser 8,

« PKIUCOPT »
Les meilleurs aoparells de
SOUDURE AUTOGENE
M. I.LDOI 1 ft C», iug'-Constr
10. pl. du Vieux-Marché, Bdx

Local couvert 300 à 500 m<l de¬mandé Bx ou banlieue. Ecr
j. Fiera, 8, rue Voltaire, Bdx.

a l'art nouveau
reparations de toutes
MACHINES A ÉCRIRE
Vente, échange^ fournitures

45, e. Bouftard. Téléphone 2841.

AU maison avec 2 magasinsB • 14», rue d'Arés. Px 30.000 f.

AU maison, 397, bd Wilson,S « rap. 3.000 f. px 50.000. Près.
RSSC à céder av. l'immeuble,
w/rre 1RES BONNE AFFAIRE
Prix : 85.000 fr. le tout (centre).
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 46

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie, 4. Télépli. 36.61.

Icrnuie M»» Véron, 110, rue«si© d'Arès, cède s. droit
au bail à M. Lopin. Opp. Agence

1cEyj« Les ép* Mouret v. 1.rlwi© bar, 19, place Méria-
deck, 19, à M. Pujos et M. Per-
ruc. — Oppositions à l'Agence.
AsftUin Mm vve Bourbon v. s.
&. H si© bar-rest., ch. de La-
barde, aux époux 'Chambraud.
Oppositions reçues à l'Agence.

2»AU|0 M. Ardouin v. s. épi-f&Bl© cerle, «, cours de la
Somme, 6, à Mm» n« Fauchié.
Oppositions reçues à l'Agence.
^ lî! If1E lî I E«BlJVETTE, bail,ErîM&nSE, loy. 800, rec. 400 p.
j., cause maladie, pr 14,000 à déb,
6 W , ' bai1'loy. 840, rec. 180 p. j. P»3
QAD.MEUBLE, bail, loy. 1,650,
Bnis 15 ch. meubl. Prs 40,000.

MAISON 2 étages, 12 pièces'•1 pièces libres, la totalité" libre
dans trois mois. Prix : 4&,0ou fr.
ÉCHAPPE Ijrès gare Midi, 6HUiturrE. pièces et jardin,
libre tout de suite. Px 35,000 fr.

ON DEMANDE

BON MARCHÉ
INCROYABLE

i it avion et son sommier ;
u-I • 425 francs.
MhlGtm près cours Saint-tîIrâlwiSfS Jean, libre de suite.
TfôflPYFISSÏ titan, ét. neuf,S PW-s 6 Luîî prix avantag.

"

en fonctionne¬
ment, bâti-

terrains, affaire i-n-
à saisir.

BARRIQUES
GUILLOT, 22, cours l^asteur, 22.

INDUSTRIE
ments et
téressante

CHAMBRES
MEUBLEES

p. ouvriers. Faire offres G. CAR¬
DE et fils, 33, q. de Queyries, Bx

ON DEMANDÉ RETRAITE mu¬ni bonnes références p. gar¬
diennage de nuit. Valinier, 226,
avenue Thiers, 226, Bordeaux.

ON DEM. dans toute la Francereprésentant ay. bonne clien-
tèlé p. LAINE et CRIN VEGE¬
TAL ou SAVONNETTERIE, tr.
sér référ. exigées. Le représen¬
tant est intéressé dans les af¬
faires de la maison et ducroire
dé ses clients. Ecrire G. PETIT,
i_22,_rue sainte, 122, Marseille
ON DEMANDE JARDINIER MA¬RIE connaissant bien pota¬
ger, lleurs, .aille arbres fruit.,
gagé, logé. S'ad. M- Martineau,
enateau de My rat, Barsac.

ÛN DEMANDE jeunes filles ap¬prenties, jeune liomine 16 a.
pour courses. Photo-Hall Tour¬
ny, 2, place Tourny, 2, Bordx.

pour NAN-
TES-CHAN-

TENAY : un bon galvaniseur
avec références pouvant faire
hef d'équipe, bons salaires,
crire MAISON A. cl L. GUI.L-

LOUAiUJ, avenue Wattignies,
à NANTES (Loire-Inférieure).

LE NÉGOCIATEUR
66, rue de la Devise. Tél. 44.52

Ic-ftlJI® Le cc0 art.de fumeursrtïïB© 14, c. Chap.-Rouge, a
été cédé p. les soins de n. Ago».

Mme Mercier a v. son
t Itïlw épic.-com., 68, c. Pas¬
teur, à p. dés.d.acte.Opp. ài'Age»
iJeRMIQM. Rabier a v. sa tein-
e. ri»lu turorie, 223, r. Ornano,
à pers. dés. d. acte. Op. à l'Ag°°-
Gde pRIIE V'ns. liqu., pl. cent.,UrtSfEi dégust»» s. compt».
Rec. 1,000 p. j. A l'essai. Px 90,000.

ËFIO'1'" f'nu' v'ris' "*iu-
.

, Ten. 13 a.
p. vend., grJ log., bail. Pjc 22,000.

prouv, 350 p. j
log., bailAutre q. pop., joli mat. Px 9,000.

D An s. quais, rte 500 p. j. assur.
BWÏS Bail. Tél. Px 65,00, av. fte.
DAIt r. Ste-Catherine. Px 32,000.
BAR près hall, centr. Px 20,000.
Bar-Meub. p. quais, 8 ch. : 15,000.
ilîfSTËE voyagr» cent. Bén. net
nwitl. 30,000 p. a., 20 ch. 120,000
ËPinPPF Pr" Parc,4 p., jard.C&lSÏWri E cave. Libre. 20,000.
Autre 3 p., jard., dépcœ.Px 16,000.
EaBJQON q. La Rousselle, 20 p.,ssSrtïWen partie libres proche
Vast. mag. et cav. voût.Px 65,000

ON DEMANDE

VENDRE Belle occasion,
double emploi,

«Grande limousine PANHARB»,
24 HP. construct. 1904, peu roulé,éclair, électrique, 6 qneus neufs
jumellés, voiture revue, gd luxe,plus remorq. omnibus 8 places,
montée sur pont arrière, 2 roues
pneumatiques. — LASSALLE,Mines, à CLF.RMONT-FERRAND.

NEGt en vins résid. à Londres,ay. maison à Bordx, dem. as¬
socié p. gérer maison de Bx.
Sér. garant, et référ.
Ec. Chély, Ag.

. exigées.
Havas, Bordx.

4 RÉSERVOIRS
(2 grands et 2 petits) tôle 9mm5,
longueur totale 7 mètres et 6
mètres, diamètre lmS50, conte¬
nance totale environ 60m3, avec
tr'ous d'homme et raccords
pour tuyauterie, état neuf, à
vendre. Ecrire Petite Girondè,42, rue SaintVYon, 42, à La
Rochelle, qui transmettra.
CONTRE LA VIE CHERE 1

Familles nombreuses, achetez
nos Confitures françaises,

à 2 fr. 50 la boite,
4, r. Belles-Iles, Bx (pr. caserne
Faucher). Gros stock disponible
cfldn landaulets,runfj torpedo, neufs. — Li¬
vraison immédiate. — A. CA-
THALOT, 14, r. d'Ârès, Bordx.

Désirez-vous un represen¬tant à Bordeaux ? Si oui,écrivez à Balsam, Havas, Bdx.

Suis achet. sacs sel. Faire~of-fres Gravier, American Park

JEUNE HOMME instruit, dispo¬sant 30,000 fr., cherche situa¬
tion associé ou employé inté¬
ressé dans commerce, industr.
Ecr. Bedry, Ag. Havas, Bordx.
Achète BOUTEILLES à champ,
et front. 0,60. Ec. Allen, Havas.

SUIS ACHETEUR
par très grosses quantités cou¬
vertures américaines, tôles on¬
dulées et diverses, fils de fer
barbelés, vieux paniers.

SUIS VENDEUR
wagons citernes, bon état. Fai¬
re offres on conditions même
télégraphiquement à MICHEL,

Agence Havas, Le Havre.

Chambre meub. p. pied-à-terredem. maison partie, centre.
Ecr. Burial, Ag. Havas, Bordx.

GERANCE à céder, restaurant,licence, logement libre. Ecr.
Baskln, Agence Havas, Bordx.
tfMTAUIT'.UGE Croûtes de pin,*» par quantité, prix avantag.Ecr. Caude, Ag. Havas, Bordx.

HANGAR vendre
3.000mètres carrés. Fermes |de 10m., construction bois du |

Nord, état neu IR démontable. I
I occasion exceptionnelle. Ecr. |
VltESTER, Ag. Havas, Bordx.

Ouvr.
dem. Queillé, 61,

mèc., tourn., ajust.,mont.,
, r. Mirail, Bx.

COUVERTURES DE LAINE
Arrivages toutes les semaines

DEPOT DU SUD-OUEST,
26, place Pey-Berland, Bordeaux
I l'ACHETETOUT : an tlq ultés.mé-M taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11. cours d'Adbret, Bx

ON DEM. commanditaires ou
1 associé av. 60 à 100,000 fr.

p. éiev. porcs au Maroc, revenu
net moyen 30 %. Ecr. ESCAICH,
173, r. Saint-Martin, 173, PARIS.
nU nFRS^NDE °uvriers bon-un UM ni naissant montage,
tubes fer et chaudronnerie. 4,
rue Charpentier, 4, Çaudéran.

ON DEMANDE des ouvrières etouvriers br'ossiers, des aveu¬
gles et aveugl. de guerre. Bien
payés. Laville, 9, rue St-Remi.

ON desirerait louer apparte¬ment meublé pour 6 ou 7 per¬
sonnes pendant tes mois de juil¬
let, août, septembre, prix offert
500 fr. par mois maximum.
Cedila, Agence Havas,

Ec.
Bordx.

ON DEMANDE ouvrière
ftiisant parfaitement montage
chemises hommes p. travail en
atelier. 229, c. Argonne, Bordx.
fiU nCMAMIE ouvribr con-IÎ51 UE.it>! naiss. vélo, moto.
Peugeot, C, pl. des Quinconces.

QN DEM. bonne à t. f. Bonsgages. 2, r. Jean-Burguet, Bx

ViTIGULtEURS"
Vous vendrons petit prix 300
fûts cliène, diverses contenan¬
ces, prêts à contenir. Bleynie,
17, rue de la Verrerie, Bordx.

PIANO à vendre, b. occ., étatneuf. 53, rue Naujac, 53, Bx.
Exploitations -forestières

Muletiers abatteurs, manœuvr.
(fés.Martin,soierie,Saucats (G<k>).

MOTOS F. N. 1920
1 et 4 cylindres neuves. Declè-
ves, 215, rue Judaïque, Bordx.
EUT® EU CED Serions ache-ro I W E« TEnteurs p.alcool.
LOUIT Frères et Cie, BORDX.

FONDS

OUVRIERES dem. sachant lireet écrire pour encadrements.
DELOM, 146, r. d'Arès, Bordx.

IDE COMMERCÉ EN
GROS. — Produits

du sol, ville Sud-Ouest. Expor¬
tation, villes France, Angle¬
terre, Belgique; gros bénéfices,
à vendre 135,000 fr. VOIR M.
MAZAUHIER, 5, rue Rolland,
5, BORDEAUX (3 h. à 5 h.).

CARBONATE nE SOUDE
50 tonnes disponibles. — Ecrire
Boîte postale 212, Bdx-Central.

liyiffllË Affaire industrielleUrStUuC, sans concurr., donn.
beaux bénéfices, demande capi¬
taliste pour extension. Tr. ser.
Ecr. Curli, Ag. Havas, Bordx.

BONS T0ÛPILLEURS
sont demandés. g. CARDE et
Mis, 33, quai de Queyries, Bdx.

Bar-rfest. meub. à v., tr. b. si¬tué, 20,000 fr. Pressé. Ag. s'abs-
tenir. Ec. Cipher, Ag. Havas, Bx
nlANO. Suis acheteur. Ecrire
r Fontaine, 102, r. Ornano, 102
Suis ach. bar conv. 100 à 150 p.
j. Ecr. Cillât, Ag. Havas, Bdx.
Garçons courses d<w» av. bicy¬
clette. 12, rue Blanc-DutroulJh.

On achèterait canot-auto avecch., 10 nœuds, 10 m. environ.
Ecr. Betray, Ag. Havas, Bordx.

gnCUAlll T 14 HP, coupé li-H&TJ.rUJB, I mous., moto Rêve,
2 cyi-, 2 HP. Breack 4 pl. à v. Le

I tout en tr. bon état. — ARLIX,
7, impasse Michel, 7, Bordeaux.

AVENDRE
Matériels battages

parlait état
LOCOMOBIEE Ruston - Proctor,
batteur 1 ra. 37, Brouhot avec
monte-paille, complet 20,000 fr.
LOCOMOBILE llansoinmès, bat¬
teur 1 m. 40 et monte-paille
Soc. Française, complet 25,000 f.
ROUTIERE, batteur 1 m. 60,
monte-paille, très bon maté¬
riel, complet 35,000 francs.
MATERIELS VISIBLES tous'
les Jours département Gers,
près de la gare. — Ecrire à
VALHEY, Agence Havas, Bx.
A a» ft» carriole, 2 pouliches
r» a»b. attelées p. voiture. Ad.
à M., 3° poteau électriq., p. r<*>
Toulouse, ch. Orphelins, Règles,

rAvss La SocW américaine
« Pacific Artiflcial

Limb C°», à Paris, a vendu le
comt» «de membres artificiels»,
rue St-James, 47, à Jean Schmid.
Opposit. 173, rue Ste-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

IorftMl» Les époux Angéli çntnsl© vendu le bar, quai
de Paludate, 13, à Mme Vvo j af.
forgue. Opp. -173, r. S*e-Cathne,B»,
UNION DES PROPHIETA IRES
9*£VltMp Kéaryavendu 6onS. rîBBW fonds de charcuterie,
22, rue Condorcet, 22, Bordx.
Oppositions reçues 224, rue du
XlV-Juillet, 224, à TALENCE.

HATONS LA BAISSE !
N'achetez que l'indispensable.
Location machines à écrire.

I N T E R - OFFICE
allées de Tourny;52 52

BATEAU SS1XTE
est demandé en location sans
marin pour le mois de septem¬
bre à Arcachon. Ecrire offres
et conditions i\ Brel, Agr. 11a-
vas, Grand-Théâtre, Bordeaux.

y fi gi Q pouvezdevenir ingénieurf U y O électricien (ou dessinât*. §
monteur, etc.), par études électr. F
rapides cbex vous. Demandez:!

Îratis. brochure détaillée n» 16 à : Snstituî Normal électrique, g
91, Sébastopol, Pqris»lel, 43.58. g

Matériaux de démolition
à vend., 27, rue Boudet, Bordx.

ADTO-CAMION PîERCE
5 ton., presque neuf, à vendre.
Candé, 53, avenue Tliiers, Bordx

BOTTES CAOUTCHOUC
caisses d'origine 23'. Prix spée*
pour grosses quantités; 3,000
paires cuissardes usagées, 18' la
paire. COMPTOIR INDUSTRIEL,
37 et 39, rue Saint-James, Bdx.

AGENCE MODERNE
II, place Tourny, 11, Bordeaux.

AU ch. Pessac (Artiguemale)S «lib. août, jol. villa, 9 p., ea-
,ve cim., gr. Jard., gaz, etc.,36,000'.
Au propriété «pointe - (Ca-a« néjail), 2 h. 1/2, prairies,
arb. fruit, nom. et var., j. mais. 5
p., vast. déP.v 7 kil. Bx et 2 kil.
Alouette. Vis. jeudis et diman¬
ches après midi. Prix à débat.
Etudes de M° ADENIS et de M0
GAUSSEL, notaires à Bordeaux

VENTE AUX ENCHERES
à la chambre des notaires ue
Bordeaux, 6, rue Mably, le 7
juillet 1920, à 13 heures, d'une
maison à Bordeaux, rue Notre-
Dame, nos no et 151, partie du
rez-de-chaussée libre.
Mise à prix : 25,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser aux notaires et pour
visiter, sur les lieux.

de 75,000
-briques

pressées et 80,000 briques ordi¬
naires de 22x11x5,5, en dépôt à
NEXON (Haute-Vienne).
Pour renseignements, s'adres¬

ser au directeur de la POUDRE¬
RIE D'ANGOULEME.
Clôture de la v" le 30 juin 1920.

MISE EN VENTE

MISE EN VENTE à la POU¬
DRERIE

D'ANGOULEME, de toilo et ban¬
des pour lits de sangle, de toilede jute et de combinaisons-pei¬
gnoirs. ,

Pour renseignements, s'adres¬
ser au directeur de la POUDRE¬
RIE D'ANGOULEME.
Clôture de la vt° le 30 juin 1920,

Etude de M« J. BOULUGUÉT.
avoué licencié à Bordeaux,
47, rue des Trois-Cçnils.

VENTE AU TRIBUNAL
le u juillet 1920, à 13 h., d'une
maison d'habitation avec jardinà Cenon, rue de la Mairie, 48 (li¬
bre de suite). M. à p., 25,000 fr.
Pour visiter, s'adresser chez M»»
Rarbary, rue de la Mairie, 46, à
Cenon, les jeudis et dimanches,de 14 à 19 heures. M° Tardy, av.
col. Licitation Jourdan.

SECRETARIAT DU TRIBUNAL
DE PREMIERE INSTANCE

DE CASABLANCA

A la requête de M. Henrf
CltOLE, commissaire d'avaries
à CASABLANCA, il sera procé«
ué, ie vendredi 25 juin 1920, '
neuf heures, au secreîariatrgr
fe du Tribunal de première
tance de CASABLANCA.
Par M. le Secrétaire - Greffieç

en chef du Tribunal de prerriièf
re instance de CASABLANCA)
ou son délégué.
A la vente aux enchères pu»

bliques de i'épave du s/s « NA«
TENNA», du port d'ORANGI?
(Texas, Etats-Unis), de 3,343 ton<
neaux, construit en 1919, échoué
depuis le 7 mars 1920, à environ1
deux milles au nord-est de CA<
SABLANCA, consistant notanw
ment en :

Le corps en bois du navire.
La machinerie, comprenant

une machine à triple expensionjd'une force effective de 1,16»
HP, construite en 1919, auxf
Etats-Unis;- deux chaudières
« Babcok et Wilcox » à circulai
tion d'eau par tubes, construit
tes également en 1919.
Cinq pompes à piston et un*

pompe rotative système Wor>4
thington Simplex Indépendants
refroidisseur Braunswlck au»
sels d'ammoniaque.
Agrès, appareux et autres acx

cessoires.
Le charbon formant la cargal<

son ne sera pas compris dan»
la vente.
La vente aura lieu au comp^

tant, en monnaie française*
sans aucune garantie.
L'adjudicataire devra vers

10 <v, en sus du prix de son
judication.
Pour renseignements complA(

mentaires, s'adresser à M. Hem'
ri CROZE, immeuble Cravoisler,
boulevd de la Gare, Casablanca

Le secrétaire greffier en
chef : V. LËTORT.

Me U. ROGIER, av., 2, r. Buhan.

VENTE AU.TRIBUNALle 8 juillet 1920, à 13 h., maison,hangars, jardins, à Mérignac,chemin Lévy. m. à p., 5,0® fin
saisie Brousse.
M® BESSON, avoué" â Bordeaux
cours Georges-Clemenceau, 3

VENTE AU TRIBUNALle 13 juillet 1920, à 13 heures,maison située à Bordeaux, ruedes Terres-de-Borde, 6.
M. à p., 5,000 fr.

Dépendant des successions desépoux Lacoste-Trenis. M® Boulu-
gnet, avoué présent.

COMMANDITAIRE
ou de préférence associé avec
apport pour affaire d'avenir est
demandé. Adresser offres : botte
postale n» 4, La Rochelle (Ch.-I.)

TRANSPORT
Prendrai fret sur ligne Bor¬
deaux, Léognân, Gradignan. Be-
lin, Labouheyre. Monribot f««,
lt. rue Allaniandiers. Tél. 26-32.

TORPÉSÔ 6 PLACÉS
a vendre

4 cyl., 16 HP, magnéto Bosch,carburateur Zénith, en parfait
état de marche. JEAN, 22, rue
Jîorie, BORDEAUX. Tél. 47.34.

ON demande des ouvrières tri¬
coteuses, bobineuses, pour

former une seconde équipe. Ou¬
vrières connaissant le métier se¬
ront payées de 9 à 14 fr. par jour
do 8 heures, et des ouvrières
raccoutreuses et remmailleuses,
et 1 person. capable p. trav. de
réception. 41, rue des Sablières.

CHAMBRE LOUIS-XMI noy., litmil. som. tab. n. com. ps.
arm. 2 p. gl. bis. tab. 2 ch. gl.
ch. 6.000, S'ad. 45, c. Marne (2e).

SENSATIONNEL 1 Agents 2 sex.demand. d. chaq. commune.
Ecr. Union-Mari-a, Angoulême.

ULÉ/VOUS "que votre auto
soit bien réparée ? Adressez-

vous au GARAGE DUMONTKIL,
12, rue Dumonteil, 12. Répara¬
tions en t. genres. Prix réduits.
NnOPPE. Achèterais succep-
EUH tible libre dans 18 mois,
quart. St-Nioolas. Offres et prix
M. P. 1920, bureau du journal.
KanySIEUR Jeune, a est., dispos.
Ejawn.capit., ay, aptitud. comm.
prendr. gr. gérance, voyager, ou
représenterait importante mai-

M" BESSON, avoué â Bordeaux
cours Georges-Clemenceau, 3

VENTE AU TRIBUNAL
le 24 juin 1920, à 13 h., lo mai-son avec jardin, au Bouscat, -13,rue Saiaf-Jérôiiie.

M. à p., 17,616 fr. 70;2° d une maison avec jardin, âBordeaux, rue de Beautiran, 9.
« ... M -à p-' 23>800 fr-;fç d'une niaison à Bordeaux,11, rue Lebrun.

M. à p., 15,170 fr.Mes Grapgeneuve, Aucoia et
avoués présents.

M« BESSON, avoué à Bordeaux
cours Georges-Clemenceau, 3

ÏEHÏE A3 TRIBUNAL
HïS3» "™ «b'

M. à p., 5,000 fr.
apparten&zi£ à vve Cazeiiave
M® BESSON, avoué à Bordeaux
cours Georges-Clemenceau, 3

VENTE AU TRIBUNAL
éi'nœtion, chais et bureaux, à Bor¬deaux, Chartrons, 62.

w- ■à p- 70-000 fr-M<w Peyrelongue et Alauzeavoués présents. '
Etude de M» Joseph AUCOIN
•••«m.^Zoué à Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL

tfvy m' 40nt' 10 h- 42 a.
'. : ■ _ è p., 2,000 fr.; pièce delande dite la Paysante. même
S*?®1 a,'„lx Quatre-Pujeaux;v?» o PIÎ' 10 a- M- à P-. 50 fr.Peyrelongue.sàvoué coiicit.
Etude de Me BLONDEAU, notai-
in i?in tic « B°auelin-Molière.ADJUDICÀT kn ù la Cham"
«.Lu, bre de> Notai¬res de Bordeaux, rue Mably, 6,Le mercredi 7 juillet, à 13 heu-

e pâ'sohs à Bègles, rou¬te de Toulouse, en quatre lots :

pr^:°WfralS°Bn0 366- MiS6à
2? L°t- — Maison n» 358. Mise à

prix : 9,000 fr.
3« lot. — Maison nos 360 et 362.Mise à prix : 30,000 fr.

„ *1° lot,LMise àprix : 18,000 fr.
On traitera de gré à gré jus

quau jour de l'adjudication
^ S adresser de 12 heures à 13h. 30 et de 17 h. 30 à 19 heures
pour visiter, tous les jours, au
no 360, et p. traiter à M» Blon-deau, notaire.
Etude de Mo ROBINJ2. notaire,131, cours Victor-Hugo.
-VENTE, ch. not.. mercr. 7 Juif

let. 1 h. 1/2, maison, rue Caus-
sade. 21, louéeJ!l2LM. à p., 4M0"f

TORPÉDO BERMAIN 1913, 14-lUIirtPU 18 HP, à v. S'adr.
Lombrage, 6, quai Louis-XVIII
— Intermédiaires s'abstenir —

RT^BROUSSE^du^l^Cson. Ecr. Capit, bureau journal. SALON (B^R.)! bot remisS

iri

1
VENTE VOLONTAIRE
Belle propriété

' à Floirac
près Observatoire, to'ès beita
vue, 6 hectares dont deux eai
vignes, arbres fruitiers, jardin!
potager et d'agrément.

TRÈS BELLE MAISON
de maître meublée, dépendance^

Libre de suite
Pour tous renseignements»sadresser étude CAMCALOhL

notaire à Bx, 24, «ours du Cha¬
peau-Rouge, 24.

PRSQ^i: A COPIER à vendrasrKKCSit 183, r. Fondaudè^
Etude de Mo G. DtiBOIS, av.,
rue Vital-Caries, à Bordeaux!
(successeur de M* Larré).

VENTE AU TRIBUNAL!
le 29 juin 1920, à 13 h„ P> deux;maisons av. cour, r. de Roque,laure, 44, et r. Dalon, 71 et 735M. à p., 5,000 fr.; 2o deux maisons!
avec cour-, r. Dalon, 75 et 77, eti
r. Joseph-de-Carayon-Latour, 29,
M. à p., 5,000 fr. ; 3« deux mai*
sons av. cour, rne de Belleyme,82 et 84, et r. Joseph-de-Carayon-Latour, 33. M. à p., 5,000 fr.; 4*deux maisons avec cour, rue da(
Belleyme, 78 et 80, et r. de Ro«
quelaure, 52. M. à p., 5,000 trj
5« constructions r. Joseph-cte-
Carayon-Latour, 31 et 31 bis, et
rue de Roquelaure, 46 et 48, es
vaste hangar au centre de tous
les immeubles, ayant surlace
couverte de 357- env. M. à p.,
10,0(10 fr. Réunion des cinq lots.
Immeubles en un seul tenante
cont. totale app. 1,690-. M" Mol,
lenthiel, avoué colicit. Visite,
lund., merc., vend., 16 h.
Etudes de M® TARDY. avoué,
57, cours de Hntendanre, et <18
Mo GOUAIS-LANOS, avoué, 22,
rue Margaux, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAG
le 29 juin 1920, à 13 h., nue pro*priété de maison à Bordeaux, 33yquai des Chartrons; rez-rte-ch.,3 étages. M. à p., 20,000 fr. V:
mardis et vendredis, 14 à 16
Usufruitière âgée de 72 ans.

Etude de M® Joseph AUCOIïfijavoué à Bordeaux.

VENTE au
le 6 juillet 1920. à 13 h. 1®
placement de 1,456"«, à Caud<
ran, rue du Bocage. 8 et 9. M.
p.. 35,000 fr.; 2" emplacement
433™, contigu au précédent
donnant rue du Bosquet, 13.
à p., 5*000 fr.; 3o maison av. %.
din de 248™, rue du Bocage, 10
actuellement libre. M. à. ~
30,000 fr. Réunion d'abord
deux premiers lots, puis
trois lots, visite, les lund.. m_
vendr. et dim.. de 14 à 18 h.
Etude de M® G. DUBOIS, av.,
rue Vital-Caries, à Bordeai
(«ucresseur de M® T er<-éi

VENTE AU TRIBUNAL?le 8 juillet 1920, à 13 h., K vign#et terre à Bouqueyran, cornm,MOU lié; 2® via-no à Pich«lebr«ï
î??," Moi'Ila. M. à r».. 895 fr. «MMoïl^n-thiel et Toutou, ay. prési
Etude de M« FERRAND, av<

à Bordeaux
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juin 1920, à 13 hPetite propriété, ViJUenave-fPOiM
non, iieu de Peyran. Superficiel63 a. 86 c. M. à p. : 6.000 fr. M*
Aucoin, avoué colicitant. Wsite ; jeudis, samedis, 14 à 16 h.

PERDU valise av. livret militépapiers. Aviser Boulanger#1/4, rue Judaïque, 174, Récom
'111 4 c. 500 f. p. ouvr.1 Larreie. AJouette. Rap. Oar ,eau,n. Gqlk-r<;au. Toctoucau.Réc. j

PERDU broche or A.L. entr.trafctram St-A ugustin, ch. Arlaa-
Rapp. 45, q. Bourgogne. Rêcompà,

BEUiRLSHJON DE LA PETITE GNÎOMDE
âa n Juin 1920

m

lit! MAITRE DU SILENCE
par DELLY

TROISIEME PA-RTLE

Le secret de Kou-Kou-Noor

(Suite.J

H n'y avait pas trace de surprise sur la
physionomie du comte, et sa voix, en ré¬
pondant à Maie Belvayre, était calme, net¬
te, indifférente.
Bien que cette froideur -fût peu encoura¬

geunie, Agnese poursuivit.
— J'ai appris par hasard, il y a quelques

«années, l'accident mortel dont fut victime
tton Gaëtano...
Le regard de Luigi devint sombre, et son

beau visage se durcit pendant quelques se¬
condes.
Agnese continuait :
— J*ai su aussi que son fils avait dispa¬

ru... et plus tard, une de ses fiites... Mais ie
premier a été retrouvé, puisque vous voilà.
— J'ai été, eu eïï^t, retrouvé, pmis élevé

par les soins d'un excellent ami de mon
•père.

— Et votire sœur î
— Ma sœur est toujours entre les-mains

de ceux qui l'ont enlevée.
— Pauvre petite !... Est-il donc impossible

de la leur reprendre î
— Vous me permettrez, madame, de ne

pas répondre à cette question.
Agnese resta interloquée par le ton hau¬

tain de cette réponse... Aussitôt, d'ailleurs,
Luigi ajouta d'un air courtois
— Pui-SBue nos familles ont eu autrefois

des relations d'amitié, je me ferai un plai¬
sir, madame, de venir prendre de vos nou¬
velles et de celles de mademoiselle votne

' UHle.
Agnese balbutia :
— Mais oe sera pour nous aussi un grand

plaisir...
Le comte prit La main qu'elle , lui tendait,

puis se détourna pour s'incliner devant
OoPletta, dont les beaux yeux surpris et In¬
téressés allaient de lui à sa mère, pendant
ce colloque.
— J'espère vous trouver complètement re-

-mise, mademoiselle.
— Je l'espère aussi, monsieur... Et je vous

remercie.
Une petite main blanche et délicate s'of¬

frait à lui, d'un geste hésitant. Il la prit. 1®tint quelques instants entre ses doigts... Etleurs yeux, de nouveau, se rencontrèrent iceux de Luigi adoucis, discrètement admi¬
rateurs,, ceux d'Orietta sérieux et purs, un.peu timides... puis tout à coup troublés.La vivante blancheur du joli visage se colorade rose léger, les cils soyeux battirent douce¬ment et s. abaissèrent. Luigi laissa retomber les

doigts un peu tremblants et se dirigea vers la
rxr\-»»+o c.nii/i /P A dnaon» b mti -, ; .3 „

Je vous engage, madame, à faire mettre
au lit mademoiselle votre fille. Elle a subi un
assez fort ébranlement, et le repos complet lui
sera nécessaire pendant un jour ou oeux.
A ce moment, la porte donnant sur le salon

voisin s'ouvrit, une femme d'une cinquantaine
d'années, à la mise correcte et à l'air respec¬
table, apparut en disant avec un fort accent
allemand :

— Don Luciano a entendu une automobile
qui s'areêtait, un bruit de voix ici... Le voilà
qui s'inquiète...

— Je vais le rassurer à l'instant, Dominica...
11 n'y a rien de grave... rien du tout, grâce au
ciel f
La demoiselle de compagnie glissait vers le

comte Mancelli un coup d'œil surpris et mé¬
fiant... Lui, se détournant un peu, la regarda
pendant quelques secondes. Elle baissa les
yeux, décontenancé... Luigi sortit du salûn, et
peu d'instants après, on entendit l'automobile
qui s'éloignait.
Dominica demanda ;
—0"i est donc ce monsieur?
— Un de mes compatriotes qui vient de se

trouver bien à point pour nous porter secours...
Mais venez, je vais vous raconter cela devant
mon père...

— Je vais avec vous près de grand-père, ma¬
man ! dit Orietta.
Don Luciano était assis dons la pièce voisine,

ses yeux anxieusement tournés vers la porte. _
Un éclair de joie les îlluinina à la vue d'Orietta
qui, pour ne pas l'effrayer, dominait sa fai-
btesse et sSavançait seule vers lui.
Elle entoura le vieillard ds.se:? bras, Fem-

brassa avec de tendres paroles... Puis elle s'as¬sit près de lui, et Agnese fit le récit de leur
aventure, sans insister sur le grave dangerqu'elles avaient oouru.
La mémoire ne devait pas être affaiblie chezdon Luciano, car au nom de Mancelli une

lueur d'intérêt apparut dans son regard.
Orietta. s'informa :
— Qu'était ce comte Gaëtano Mancelli, ma¬

man ?
— Un explorateur, un homme de grande va¬

leur, paraît-il... N'est-ce pas, cher père?
Un battement de paupières fut la réponse af¬

firmative du vieillard.
—... Il avait épousé une Française, Mlle de

Varsac. Comme je l'ai dit tout à l'heure à son
fils, j'ai appris depuis quelque temps seulement
les malheurs qui leur sont advenus ; le mysté¬
rieux enlèvement du petit, garçon, la jnort de
la mère, qui ne put supporter ce chagrin, l'ac¬
cident mortel de don Gaëtano, puis la dispari¬
tion d'une des petites jumelles... A propos,
Orietta, ne trouves-tu pas étrange cette façon
de me répondre aai sujet de sa sœur ?... As-tu
remarqué?
—Oui, maman... C'est que. vous savez, fl

-n'est pas ordinaire, ce comte Mancelli I
Et la teinte rose, de nouveau, monta aux

joues d'Orietta.
— Oh 1 non, loin de là !... Il a une physiono-

surtout 1...mie L. des yeux !... Oh ! ses yeux
Vous avez vu, Dominica?
—Oui. des yeux magnifiques... et

tants.
inquié-

— Inquiétants?... Evidemment... évidemment-
Toutefois, on ne peut dire que cette physiono¬
mie soit antipathique... au contraire.
L'Antrichterme déclara ;
—Je ne suis nas de votre «vis, madame. Ce

jeune homme, fort beau cavalier, j'en conviens,
a d'ailleurs un air de morgue qui suffirait à
lui seul pour le rendre désagréable.
Orietta riposta, avec un regard qui prouvait

que mademoiselle Ilausen ne lui était pas plus
sympathique que Belvayre
— Ne confondez pas la morgue, défaut de

sottes gens, avec un air de fierté, de hauteur,
un peu trop accentué chez le comte Maiicelli,
je le reconnais. Toutefois, sa physionomie dé¬
note une telle supériorité d'intelligence, de
volonté, une telle puissance, pourrait-on dire,
que cet air-là lui sied après tout fort bien.
Dominica eut un petit sourire à la fois dou¬

cereux et narquois.
— Voilà notre Orietta déjà férue d'admira¬

tion pour ce beau comte Mancelli. Elle n'e.M
d'ailleurs, certainement pas la seule... Mais en
jeune fille sérieuse, elle s'abstiendra de laisser
courir son imagination vers de décevants et
dangereux mirages.
Orietta rougit, en répliquant avec une impa¬tience ironique ;
—C'est vous qui avez de l'imagination et quivous montez la tète à propos de rien. N'importeou qu'il paraisse, le comte Mancelli ne peutêtre que très remarqué. Voudriez-vous donc

que je fasse l'hypocrite en ayant l'air de ne
pas m'apercevoir qu'il est fort au-dessus — parln in i ne tout au moins — du commun des mor¬tels?

— /Allons, allons, vous voilà encore partie* c
guerre, Orietta ! Quelle enfant susceptible)... Jesais parfaitement, ma chère petite, que vousêtes trop bien élevée pour avoir des idées ro¬
manesques, pour vous laisser conduire par deschimères. Toutefois, il me semble que les con¬seils d'une vieille amie comme moi devraientêtre mieux accueillis par votre inexpérience.

Orietta, sans répondre, se pencha vers don
Luciano et appuya sa joue fraîche contre le
Htaigre visage ridé.

— Cher grand-père, vous verrez peut-être
bientôt le fils de voira ancien élève. U u dit
qu'il viendrait savoir de nos nouvelles
Les sourcils blonds de mademoiselle ilausen

se rapprochèrent
doit revenfi"?

Comme Agnese, à qui cela s'adressait, répon¬dait affirmativement, l'Autrichienne déclara •
— Il ne faudra pas en tout cas fatiguer donLuciano. en amenant ce jeune homme nrès dphti. D'ailleurs, puisqu'il L reçoit a^une visb

le-là " y a pas u du faire exception pour cel-
— Mais est-ce que cela ne vous ferait casplaisir, grand-père chéri? p
Penchée vers le vieillard, Orietta nlonopaitm renard dans cm ' ,'blïd Plongeait

ment l'arjorohalkL VtL ^ne lueur de contente-S' affixatif '« ies itères ^ent un
La jeune fille s'écria :

quandTviSdra^ V°ir le comtc ManceHi
Depuisd'lln tranquille:

Cfie à distraire que soigiwe et cher-
hère mn mieux votre grand-
vous ce ouf uu e je sais mieux que
n'tenore lui est bon ou agréable. Je
r>articnfî m V0IUS VOUB croyez un don
au'-ï ci m, saisir sa pensée; mais jus-
dés -"Si1,3 en soyons bien persua-^ préférable de m'en tenir à mon
«n? A eeUe de M- Belvayre surtout,
jvre2?nai si bien don. Luciano.«J-netta tourna vexs-rsa -mère uni wmM '

qui disait clairement : «Et vous, n'aîlez-vous pas donner votre avis, puisqu'il s'agitde votre père î »
Mais Agnese s'était assise â l'écart et ndprenait aucune part à la discussion. EU«;avait même l'air de ne pas l'entendre... Cet¬te attitude de sa mère n'était pas nouvella

pour Orietta. Toujours, et dès avant son
second mariage, Agnese s'était effacée de¬
vant Mlle Hausen, dont le tranquille aplomb
subjuguait sa volonté toujours vacillanteLes décisions de Dominica n'étaient quetimidement discutées par elle, quand car
nasard elle l'osait. 1
Secrètement, sans vouloir se l'avouer par

respect filial, Orietta éprouvait une révolte
de toute son âme flère et loyale devant cet¬te lâcheté... Aujourd'hui encore, elle en futpéniblement saisie. Détournant d'A'mcsa
son regard attristé, elle le reporta suitl areui. Alors, dans les yeux attachés su»elle, la jeune fille lut clairement une pro¬testation véhémente, une dénégation for»meile qui ne pouvaient s'adresser qu'au*affirmations audacieuses ue la detmoisellfllde compagnie.
Elle songea, le cœur serré ï

a 'W® fi»* qui comprenne grand-rîfi a'oî? V s 68 autres sont-ils de bonnri,toi dans leur erreur?... ou bien? »

vimSe Pn;?rfo1 .dOi"1a0UrePfe, qui déjà lui étaiivuiiuc panois les années DrécédpT>tp<5 drinouveau lui traversa 1Wit
m?duc,a?nifJ0is' cUe sî ^andT:
iaJi pourraient-ils aypir 4 £&

M si&j&f.

t



1924.-UQUIDATIDN DES STOCKS 19 bis, bou^ard^DELESSEOT.^P^IS (XVI®),
Le 25 juin 1920, 14 h., à SAINT-SOLPICE-ET-CAMEYRAC, ventes par adjudications sursoumissions cachetées :

^ ^ MACH,NES A ECRIRE
Cahier des charges auprès du Directeur du Camp de Saint-Sulpice ou au Service Com¬mercial des Stocks américains, à Paris.

2° DE PAPIERS DIVERS
Cahier des charges au Service Commercial de la Liquidation des Stocks américains,

à Paris, au Camp de Saint-Sudpice-et-Cameymc (Gironde), à l'annexe de Bassens (Gi¬
ronde), au Stand d'Echantillonnage de Bordeaux, place des Quinconces, et chez le rece¬
veur des Domaines, à Ambarès (Gironde).

MALADIES DE LA FEMME

Exiger «eportrait.

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la Migraine,
les Vertiges, les Maux de reins qui accompagnent les règles,
s'assurer des époques régulières, sans avance ni retord, devra
faire un usage constant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
De par sa constitution, la femme est sujette à un grand

nombre de maladies qui proviènnent de la mauvaise circula-
Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, cartion du sa

les pires maux l'attendent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes inoffensives

sans aucun poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit au moindre
malaise en faire -usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du sang
et décongestionner les différents organes. Elle fait disparaître et! empêche, du
même coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Tumeurs, Can¬
cers, Mauvaises Suites "de Couches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices,
Phlébites, Hémorroïdes, sans comptes les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore faire usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de la
disparition d'une formation qui a duré si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

Votre intérêt Vous commande
de ne rien acheter sans Visiter

Notre Succursale: 30. ALLEES DE TOURNY. BORDEAUX
OU NOTRE STAND: BATIMENT J, STAND 11, COMPTOIR K

où vous trouverez nos derniers modèles :

DUPLICATEUR — COPIEUR A SEC — RONEOTYPE
MOBILIER DE BUREAU BOIS ET ACIER

La qualité de nos articles est, sans conteste, la meilleure,
leur prix est fixe et défie toute concurrence.
CATALOGUE G. FRANCO SUR DEMANDE

HORLOGERIE ECLAIR KASCBA
153, rue Ordonter, PARIS

Pendant quinze jour;, MONTRES-RECLAME
Pour Hommes, montre de poche, très bonne qua¬

lité, 16 fp. ; les 3 montres, 46 fr. 50. Pour Hommes,
la même, cadran lumineux, ZI lr.; les 3 montres,
61 lr. Pour Hommes, montre-bracelet. 1t fr.; les 3
montres, 65 fr. La même, cadran lumineux, VI fr..;
les 3 montres, 80fr.

Pour Dames, une montre, 24 lr.; les 3 montres,
10 fr.50. Très bon réveil, 25 tr. Toutes nos montres sont
garanties 5 ans, marchant 94 et 36 heures. Echanges
admis. — Envoi contre mandat ou c. remboursement.
Réparations d'Horlogerie en tous genres. Prix très modérés.

alcool
Pur, 95°, Neutre, Bon Goût,

Sans couleur, pour Médecine, etc.
VOSS ALCOHOL EXPORT CORP.

27, William street New-York U. S. A.
Câbles : " VOSS, New-York ", pour G. I. F. prix.

^ELECTRICIENS
La Maison EOTJ"VARD JPl oros

4, Rue Barrôme, 4 — LYON
livre immédlatexueiit tonte quantité

Fil soupie pour lumière en 7-8-9-10-12 dixièmes
| PRIX INFERIEURS AUX TARIFS |

ASSURANCES
Importante Société de Capitalisation de LYOïV demande pour

la région du Sud-Ouest
INSPECTEURS PROFESSIONNELS

ACTIFS ET ENERGIQUES
Ecrire XIESTIS, I*ULtolioité Flantlxx, LYON

NOUS CHERCHONS
dans chaque localité une personne, quelle que soit
sa profession ou son domicile, pour ériger une Suc¬
cursale. Connaissances, Capital on Magasin inutiles-

Bénéfice mensuel : Ca. 1,000 francs.
Ecrire à Export. Compagnie DSANIA, Valkenburg (Hollande).

EiCONOMISEZ
en achetant sans tarder no- || s « QQmiÎPl'P H aux Prix. réduits de
tre Savon économique aju Buliilioiu 190 tr. les 50 kilos,
318 fr. les 100 kilos ou 38 fr. le postal de 10 kilos brut franco votre gare,

contre remboursement ou par traite.
Savon 1$ •/• 41 k® Prélat ". ( Demander g Agents acceptés, munis de
Huiles de toutes qualités ' prix. | sérieuses rélérences.

Ecrire : E[iiilerie««Sa.voiixiorie de laODar-
treuse, à SLClXjO]^, prés MARSEILLE.

NOURRITURE DES CHEVAUX
"LA CBREALGUB "

Aliment reconstituant extrait des alguesmarines.
Supérieur â l'avoine et meilleur marché.

S'adresser à la Distillerie des Forges d'Aunis (Charente-Inl").

LES ENTREPRISES MARITIMES BASQUES
S. A. de Constructions navales et de. Pêcheries â participation ouvrière

Siège social
Capital : 1 million de francs.

SOOOA, près Ciboure (Basses-Pyrénées).

CHALUTAGE A VAPEUR
Expéditions journalières de Poisson de Mer frais.

Adr. tél. : " Arrantza Pointe de Socoa. Tél. 2.64. St-Jean-de-Luz.

INSTITUT SEROl HERAPIQUE
-CATBORDEAUX, 25, rueVITAL-OARLES

T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

B
KEPHILINE^r-PERLITINi

POUDRE POUR LAVAGES DETÊTEI
DONNE AUX CHEVEUX

un bouffant remarquable:

POUDRE DENTIFRICE HYGIÉNIQUE
DONNE AUX DENTS

via blancheur et féclat de la PeRLE/7
Igffis Les Produits préférés du Monde Elégant -Hffliaa

POUR tonte dillicuitê civile ou commerciale, renselgn., démarche, procédure
prix très modéré pour consultation. Dorcy, 32, rue Ste-Colombe, Bx.

5 TRACTEUlW^^IEFFEKV 3» HP, à plateau et pavillon. 3 ton¬
ne., ptu» 3 tonnes au crochet. Entièrement révisés, partait état de
marche. Prix : 18,000 francs.
Stiraxtcl. 1. rue Cousin. Clicixy (Seine).

SYPHILIS, VOIES URINAIRES
) Ecoulements.Jièlrecissements.Cgsti
) Institut Sérothérapique du
[23, CO'JRS IMTERDAMCE,

ystite,Prostatite,sts.
du Sud-Ouest

BORDEAUX 114

PAtQMS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS"
AOELINB, Clermont-Ferracd

CONCESSIONNAIRE POUR LE SUD-OUEST ,

MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC
ue des Piliers-de-Tutelle, 12, Bordeaux

^0^.ctr.BS ÏKTCOKTMUES
HA FO-VX4.ATJE, expédiée a l'eraei, tcas pûtes soumettre ou» perasnoe à notre
«/enté, même4distance. Oem.èM. STEFAN.92,8d St-Marcel.Paris.son livre N'M GRiTIS

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS
l) GUÉRISON certaine de la POUSSE et lies TOUX REBELLES
Poudre Delarbre

40 ANS DE SUCCÈS.- Dans toutes Pharm. La Boite 6 lr.

^LgoijJoiijJEjYEllDEL^^J^r^SI^Rne^^VsugirardJ^^
tt

j
MAGENCE " FORD

pocr la gironde et le lot-et-garonne
is. place Sainte-Croix Bordeaux. Tél. 4S-02

chassis camion 1.oo0 kilos livrables immediatement

TORPÉDO 12/15»pHUM
La voilure de démonstration est visible au Garage Saint-Seurin,

41, aidées Damour. Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendra
à domiciie avec la voiture. Ecrire à JVC. Ffini laXCrMOfiT,
Directeur du GAItAGE SAINT - SEUKLV Concessionnaire pour
le Sud-Ouest, 41, allées Damour, 41, JBordeaux.

Avec la HOUE ItUflEJl
Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

ECONOMIQUE, LÉGÈRE, MANIABLE
LIVRAISON IMMÉDIATE

Adrescer sa Commande à la Maison

BONDIS & C", Agents exclusifs
45, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

DENTS I3STJS
Opérations sans douleur DENTIERS

OLIXtOUES DE BORDEAUX. 10, rue Mmrgeux

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations tio BANQUE et BOURSE

SÉRVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE — SILHOL, 6, Rue Bergère, PJPARIS.

MOTEURS ASTER
OFFRE D'AGENCE A PARIS

Is
■ cS 'h

Société Anonyme de Représentations industrielles dispo

Isant de grandes relations et d'importants services commer¬ciaux, accepterait mettre partie de ses moyens d'action â
la dispesition de Constructeurs industriels désireux d'avoir
une Agence commerciale à Paris
Formuler proposition à M. FAVRECX, ingénieur, 31, rue

de l'Abbê-Grégoire, Paris.

1
]

MAISON J. MAURIN
CAFË EXCEL, 5 fr. 50 le 1/2 kilo

Marque déposée au Tribunal de Commerce de Bordeaux.

.... Le kilo 9f50

.... — 10f »

PATES, boîtes 1 kil. net. . — 71 »
Adresser commandes à C, I1AURY, 31, rue Bigot, Bordeaux.

HOLLANDE frais
GRUYERE extra.

AU BEAU SOLEIL,
ll'J, cours Victor-Hugo, Bordeaux

NOUVEAUTÉ - CONFECTION
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES

Baissa de 15 O/Q sur tous nos articles.

A VENDRE. SIX CHASSIS CAMIONS RIKER
6 tonnes, neufs, éclairage électrique

ZLemorctues 4 roues et 2 roues
S'adresser Tracteur l'OitIISOX, 2, rue de l'Hôtel-Dieu, NIMES

JA 'VEÏiRriDZFLZEÏ

LA MIGRAINE
maladie énervante, maladie à répétition, et combien douloureuse qui, pendant
des mois, pendant des années, pendant toute une vie, torture, à intervalles
plus ou moins rapprochés, les malheureux qui en sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une mauvaise digestion en déterminent les accès, il est
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine :

Leur intestin fonctionne mal,
leurs selles sont irrégulières, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation
qu'il farat chercher le point de départ de leurs souffrances.

La plupart négligent le coup de balai libérateur qui prévient, dans I'ia-
testin, Faccumulation des déchets ; les uns restent des journées et des jour¬
nées sans provoquer la sefle quotidienne éliminatrice des résidus; d'autres
sont les victimes d'un intesjin mal éduqué qui ne fonctionne qu'à sa guise et
à son heure,

A cette paresse, à cette insuffisance, à cette irrégularité,
IL N'EST QU'UN REMÈDE

vraiment pratique, absolument rationnel

Les PILULES DUPUIS
Iaxatives, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives
Avec elles, point de régime, aucune modification dans la nourriture ou

dans les habitudes, jamais de coliques ; une ou deux PILULES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent toujours le
lendemain le résultat souhaité.

Leur usage régénère l'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active le
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
les accidents arthritiques et l'exaspération qui donnent
naissance à la migrants.

Martyrs de la Migraine, faites confiance aux

pilules dupuis
Essayez-les:devant les résultats o'tenus,

vous ne voudrez plus vous en pasrer et
vous les recommanderez à vos amis,

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN
dans toutes les pharmacies

Les PILULES DUPUIS Véritables
en boites de 2 francs (impôt en sus)

portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots
« DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie Baillceuil, iog, rue Léon-Gambetta, Mie,

ci

TERRAIN INDUSTRIEL
Environ 1 2,000 m2, à 8 kilomètres de Bordeaux

Helioble ligue Bordeaux -Eymet
à proximité Garonne

ROBERT CAHEN, 112, rue Saiirt-Sernin, Bordeaux — Téléph. 2S.S8

POUR ACHETER OU VENDRE UNE VOITURE
S'adresser â la TECHNIQUE AUTOMOBILE, 5, rue Lugeol, Bordeaux
Disponibles: Camion 5 tonnes, état neuf; Camionnettes FORD
et WRITE, 2 tonnes; Voitnrettes 2 places, conduite intérieure;
Panhard 24 HP, 1910 et torpédos différentes marques.

X>EX«wA.2rDEI A. LOUEE DU SUITE

ATELIER MÉCANIQUE avec OUTILLAGE etFORGE
Ecrire à Monsieur SINGLA. place du Pariemeiit, 10.

806
syphilis (Guérison contrôlée). rétrécissements

ecoulements. Traitement en une séance.
clinfoue wassermann, 28, r. Vital-Caries.28, bordeaux
Tous les jours jusq. 7 b. Brochure et renseignem. gratuits

Ht injapi pi aïs ttnUTHi p s

LABORATOIRE DOS PRODUITS GIBERT
19, rue d'Aubagne, 19. — JMCARS33XI.I.D

Nous avons l'honneur d'informer notre clientèle que les prix et
dessous sont appliqués depuis te 1" mai 1920.

Ces prix comprennent les frais de port et d'emballage. Nous expé¬
dions franco contre esoèces ou mandat.

COMPRIMÉS de GIBERT, 10 ans de succès ininterrompus. Médi¬
cation classique, facile à suivre, d'une efficacité certaine contre la
SYPHILIS a toutes ses périodes t1 fr. (impôt compris.)

Cachets Berlandier. reconstituant énergique préparé spéciale¬
ment contre l'anémie syphilitique, la dépression morale et la fai¬
blesse du sang résultant des affections chroniques et de longue durée,
quelles qu'elles soient, la boite franco 7 fr.

lodulines (pilules dosées â 0 gr. 30 d'iodure de potassium pur),
la boite franco 4 fr. 75

Gargarisme sec spécial pour syphilitiques (pour un litre de gar- •
garisme la boîte franco i fr 75

Aseptolisine (pour préparer soi-même un litre de solution anti¬
septique puissante le paquet 1 fr. 75

Hysophône (a-fiseptique souverain contre les pertes blanches àla dose d'une cuillerée à café par litre d'eau), la boîte de poudre 2 fr. 75
Poudre dentifrice spéciale pour syphilitiques, la boîte.., 2 fr. 75
Cachets de Blennogénol (spéciaux rour les blennorhagl® • rebel¬

les, la goutte militaire, la cystite et la prostatite), la boîte 7 fr.
Dragées Virilité, très efficaces contre l'impuissance 1 fr

Adresser commandes, espèces et mandats
à la Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagae, MARSEILLE
et à la Pharmacie COLLE, 261, bou/evara National, à

MARSEILLE, qui exécute aussi /es commandes.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Cadoret
SES BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabrîcation de Spécialités AlimentairesiParisTArcueil

A 'S/*

Fabrique parisienne delingerie ay. belle collect.
et clientèle demande représen¬
tant pour la région ayant réfé¬
rences dans la partie. Ecr. à M.
GIMONET,l,r.de la Bourse,Paris.
MAICny de gros, mat. élect.,HiftlOun petit appar., fabr.
lustrerie, d<ie représ. comm. ou
titre rég., visit. électr., plomb.
Adres. propos. Moisson, 38, r.
Cardinaf-Lemoine, 38, PARIS.

DEPARTEMENT DU LOT
Propriété rapport et agrément
8 liect. près rivière, moulin,
Chûte d'eau importante pouv.
foournir électr. p. toute la ré¬
gion. A vendre 50,000 fr. —

Facilités paiement. — G. JAC-
QUELINE, 5, r. Greffulhe, Paris,

CHATEAU NEUF VeT&e-
dogne, avec 42 hecetares prés et
bois, ruisseau et étang poisson¬
neux, pays de chasse. S'adres¬
ser L. DE LA BORIE, 6, rue
Lamartine. 6, à NANTES (L.-I.)

C'EST INOUÏ
La MAROQUINERIE SIMILI of¬
fre pour dix 1ours seulement :
1 superbe porte-feuille 4 po¬
ches, 1 riche porte-cartes 2 po¬
ches, 1 porte-monnaie idéal s"
couture, 1 stylo système riche,
1 élégant sac à main pour da¬
me, 1 bracelet cellulo dernière
mode, 1 flacon extrait parfu¬
merie. Les sept articles réunis
franco contre remboursement
12 fr. 50. Ecrire MAROQUINE¬
RIE SIMILI, 17, rue des Ber¬
gers, 17, MARSEILLE (B.-d.-R.).

ACHETONS stock matière!
première», fournitures indus¬
trielles et d'usines (métaux ou
outillage exceptés).

Adresser propositions à
F I E. U

2, rue Buire, 2, LYON.

CURE
RADICALE
10, rue Margaux, BxVarices

ÂRCACHON t/TvitT'pitiVEi:.
Discrétion. S'adresser Private
Agco, 25, av. Gambetta, Arcachon.

Jeune homme 13-15 ans," pré Tsenté par parents, demandé
pour apprendre métier. S'adr
87, rue Sainte-Croix, Bordeaux.

2gnn œufs par an avec 10lUUU poules. - NOURRITU¬
RE SPECIALE. — Notice gratis. ,

ItAVOLET, 7, r. du Cher, Paris.

CHAUFFEURS
vente a credit
eong terme

Automobiles toutes inarques
Ecr. Comte de Miremont, direo
teur de l'Automobile Office, 21,
rue Chapon, 21, Paris (3e arr.).
Agents sérieus. référ. demandés,

Pour trouver tous emplois,'situations, représentations,
gérances, etc., toutes régions,

demandez le numéro de
« france-annonces », envoyé
contre 1 fr. au Directeur. 29,
rue de l'Entrepôt, 29, PARIS.

Entièrement faits à la main
, 71, rue Pasteur, Caudéran

; tuiles de M® G. DUBOIS, avoué,
rue Vital - Caries, 5, à Bordx
tsuccess. de M® Larré), et de
M® BESSON, avoué, 3, cours
Georges-Clemeuceau.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juin 1920, à 13 h. .
le Bel immeuble situé à Bor¬

deaux,- rue Vital-Caries, n® 5,
comprenant maison élevée de
rez-ae-ohaussée, entresol, trois
étages, autre construction à la
»uite, rez-de-chaussée, entresol
et 1®' ét., jardin; cont. tôt. app.
Bao™*: 1er 2e 3e étages libres tout
de suite. M. à -p., 300,000 fr.

2® Maison sise à Bordeaux, 67,
pue Porte-Dijeaux, et rue du
(Bemple, 18 bis. M. à p., 30,000 fr.

3® Terrain de forme rectangu¬
laire, situé au Bouscat, chemin
de Coudol et chemin Larré;
oont. approx. 2,400"". M. à p.,
fc/JOO fr.

4® Terrain situé au Bouscat,
mêmes rues; conten. approx.
1,050". M. à p., 2,000 fr.

5® Terrain au Bouscat, chemin
Barré; cont. approx. 655". M. à
p., 1,000 fr.
Visite, l®r et 2® lots, lundis,

mercredis et vendredis, de 14 h.
à 16 heures; 3®, 4® et 5® lots,
tous les jours.

Etude de Me DESPUJOL,
64, c Georges-Clemenceau, Bx.
VENTE AU TRIBUNAL
le 17 juin 1920, à 13 h., maison
à Bordeaux, rue Naujac, 75. M.
à prix ; 17-735 fr. Mes Gran-
gsneuve, Besson, av. présents.
Etude de M® BESSON, avoué à

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le .Si juin 1920, à 13 heures :

1® d'un bel hôtel avec parc
situé à Bordx, boul. Président-
(Wilson, 304.

(Libre tout de suite).
M. à p., 300,000 fr.

2® d'une maison avec petit
jardin, située à Bordeaux, 302,
boul. Président-Wilson, 302.

M. à p., 50,000 fr.
3® d'un vaste chai situé à

Bordeaux, boul. Président-Wil¬
son, 306 et 308.

M. à p., 125,000 fr.
4® d'une maison avec cour si¬

tuée à Bordx, rue Saint-Fort, 7
M. à p., 254)00 fr.

5® d'une maison, située à Bor¬
deaux, rue Caivé, 49.

M. à p., 25,000 fr.
M®» Peyrelongue^, Aucoin et

Boyer, avoués présents-
Etude de M® BARROY, qç, avoué,"

27, r. Gouvion, B». Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
mardi 22 juin 1920, à 13 h., mai¬
son, cour, à Bordeaux, rue La-
fontaine, 60. M. à p.; 15,000 fr •
maison à Bdx, rue Francln, 13.
M. à p., 10,000 fr. Visite, mardis
jeudis, samedis, 14 à 16 h.

Etudes de M® LURTON, av. lie. à
Bx, rue du Temple, 13, et M®
ALAUZE, av. lie. à Bx, Pavé-
des-Chartrons, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juin 1920, à 13 h., 1®
propriété, lieu dit Tuilerie de
Canteranne, comm®® de Pessac,
maison, bâtiments, terres, prai¬
ries, bois, cont. 26 hect. env. M.
à p. 50,000'; 2® pièce de lande,
lieu de Canteranne, même com.,
cont. 4 hect. 81 a. env. M. à p.,
1,000'; 3® dom®® ne Lagrave, com¬
mune de La Sauve-Majeure, mai¬
son, bâtiments, terres, vignes,
prairies, bois, cont. 21 hect. env.
M. à p., 35,000'; 4® propriété â
Montagne, c®® de Capian, mai¬
son, bâtiments, terres, prairies,
bois, cont. 14 hect. env. M. à p.,
20,000'. Success. Pery - Gourrean.

USE PUÈDC Remplaç. le Lit*
s S S- Ui9CnC Cage, fort cher,
par le Cbâlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

ARRIVE, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux
VINS BLANC ... filDflUnC

ET UOUGES «InUSlÈJE
* REVENTE EN GROS
Lcr. Ternes, Ag. Havas, Bdx.

TRANSPORTS PmloS°Tom
rillon, 251, rue Judaïque, Bdx.
ROUGt VIN EXTRA BLANC
I50rVIM1C0LE NOUVELLE 190'
L'a» as -il, rue Peyronnet L'fl'oa

Etude de Me . BESSON,
avoué \à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur licltation, le 22 juin 1920,

ê» i9 Tipnppq •

1® D'un corps de bâtiments et
dépendances, lieu dit » Com
bes», commune de Moulon, et de
diverses parcelles en nature de
vignes, près et aubarèdes.

Mise à prix : 20,000 fr.
Et de diverses parcelles de ter¬
re en nature de vignes, prés ei
terres labourables, sur .com¬
munes de Moulon et Génissac.
Mises a px : variant de 5,000 fr.

à 500 fr.
M®« Peyrelongue. Aucoin et

Boyer, avoués présents. Pour
visiter, s'adresser à M. Duf-
iieux. géomètre â Moulon.
Etude de M® DUPUY, avoué à
Bordx. 2, place des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
le 22 juin 1920, â 13 h., maison
à Bordx, rue Notre-Dame, 118,
2 corps de logis, cour, caves, gre
nier. M. à p., 20,000 fr. Visite •
mardis et vendredis, de 2 â 4 h

VENTE PUBLIQUE
—Le mercredi 16 juin 1920. fi
10 heures, à l'entrepôt de la
Chambre de commerce, rue Lu-
cien-Faure, à Bordeaux, il sera
vendu :

100 fûts huile de coton
284 fûts huile d'arachides

par le ministère de M. A. AY¬
MAR, courtier assermenté, rue
Thiac, 7, à Bordeaux.
Pour échantillons et disposi¬

tifs. s'adresser à M. Henri BOR-
I DES. consiunataire d'office. G,

■ quai Louis-AVIII, et au c-our-
| t^er vendeur, 7, -rue Thiac. Bdx:.
Vente et locatien de DEMi-MUtDS

Adrien DU MONT
08-99. O. de Bacalan, Bordeaux

Maison â Alger

fis A f* U RÉPARATION I Q C

WYotafptâà&Wlh
17. place du Parlement. Tél. 44.62

ACUI CIICD 5.600 francs.tnlcvcn « ponette »

mono, 60 ilomôtres à l'heure,
2 places, essai chez FAURE,
70. rue Guillaume-Leblanc, 70,

_ à BORDEAUX. —

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S16 km d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeaai

Téléphone 2.81

Importateurs directs
DEMANDENT

REPRESENTANTS REGIONAUX
pour la vente de

CUIRS ET PEAUX
Compagnie Française

des Etablissements

wiH. muuu HUMI
3, rue Taitbout, 3, PARIS

Té t. Gastonorg,

A VENDRE
environ 4,500 isolateurs triple
cloche avec tiges droites scellées
provenant d'une ligne de trans¬
port d'énergie à 25,000 volts.
Tous ces Isolateurs sont en par¬
fait état. S'adr. à la C'® Centrale
d'Electricité de Limoges (H.-V.).

S
ESSENGE, PÉTROLE, GAZ, &«

MOTEURS SEMI-DIESEL

Moteurs GARDNER
à ASNIÉRES (Seine)

DIWBIIJBT7 Immeuble 35 p.
OSMIitll IA av. 1,000 mètres
jardin, près la mer, à vendre.
— Sera libre au 15 octobre. —

S'adresser étude Brezzi, notai¬
re, à Pessac, près Bordeaux.

AMC&OnDE rendu BOIS EN«EHUlïC GRUME et DE¬
BITE, manches à halai carrés,
croûtes, bûches, spécialité pour
usines, fagots. — OGE et Cie,
1. rue Esprit-des-Lois, Bordx.

ROUEN
BORDEAUX

MAROC
(Reprisa du Eervioui

Le vapeur Irançais « PELLE-
GRINI» partira début juillet
d'ANVERS, à destination do
ROUEN et BORDEAUX, et char¬
gera, en outre, dans ces ports, à
destination de 151 - Kenitra (Ma¬
roc) et éventuellement tous au¬
tres ports sur le parcours, sui¬
vant fret.
Réexpédition de KENITRA sur

l'intérieur du Maroc par voie
fluviale ou ferrée.
S'adresser à Plantade et Que-

reillac, 6, cours du Chapeau
Rouge. Téléphone : 12-01 et 22-31;

,xk

ACHAT aux meilleures conditions

dI, BOIS il DITENSE NITiONiLE
Brame àLEÏ. FELSÊNHARDT

20, c. de l'Intendance, Bx
Le moulant des Bons reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHANGE DE MONNAIES -- COUPONS

INDUSTRIE iA»T^
connaissances spéciales, sim¬
ple affaire direction. Bureaux,
entrepôts, remises, belle ins¬
tallation, centre Bordeaux. —
Bénéfice 75,000 fr. — VOIR :
M. MAZAURIER, 5, rue Rol-
land, 5, Bordeaux (3 h. à 5 h.)

GAMSON C. B. A» -S;
ét.. neuf, ù vendre. Ripoll, 1 bis,
place d. Capucins. Téléph. 20.40.

CAMlMs AUTOMOBILES
prendraient fret entre Bordx-
Saumos. — Successeurs PELLE-
TIER, 12, ç. Çhapeau-Rouge. B*.
fJITUOEN, torpédo 4 places, sor-
S! Arîît?4 usine, livrable de suite,20,000t. Mme GUIET, Chalet Pins,
saint-Palais-sur-Mer (Chte-inf.).
ACHAT au plus haut prix t.** vestiaires, meubles, etc. J.Sauvage, ^4, r. Château-d'Eau.

ÉVITEZ L'ANÉMIE,
la Chlorose, les I aies Couleurs, le Lymphatisme,

l'Asthénie, la Neurasthénie.
COMBATTEZ VICTORIEUSEMENT

ces Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nuclêinate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussi
rapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.

Dans toutes les Pharmacies. — La Boite, 3 fr. 90. impôt compris.
Envoi franco contre mandat ou chèque postal do 4 fr. 15, adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur do3 Laboratoires du Df NOBEL, 3, rue de l'Arc-de-Triomphe, PARIS.

Fret Bilhao, Passages
Vapr « Gompostela », actuellemt
en charge, accepter, fret pour
Bilbao et Passages. S'adresser H.
DUCOS, 20, c. Ch.-Rouge. Bordx.

A V. TURFEDO SSTZi
dèle, en parfait état, 5 roues Mi¬
chelin; 28, rue Terres-de-Borde.
niSWBICSC cimentiers • »ur
la W IliCn© béton armé et en¬

duits, demandés pour LILLE. —

Pour renseignements, s'adress.
Keary, 127, c. Victor-Hugo, Bdx.

ON DEMANDE
UN JEUNE HOMME ayant no¬
tions de dactylooraphie ainsi
qu'un débutant présenté par
parents. S'adresser ETABLIS¬
SEMENTS RENE WEIÏA, 1, 3,
5, cours du XXX-Juillet, Bordx

NATALIS
Achat et vente bijoux, brillants,
perles fines, argenterie; 5, rue
des Trois-Conils, 5, à Bordeaux.

A yt y flSSE occasion : autoW fc si SJIÏIL camionnette voi¬
ture livraison Peugeot 16 HP,
entièrement révisée. S'ad. David
Frères, tissus, à Rochefort-s.-M.

A LOUER, quartier Crqix-Blan-che, dans famille très honora¬
ble, chambre et cabinet de toi¬
lette pour Monsieur seul; eau,
gaz, électricité. Ecrire : 18, rue
de Lerme, 18, E. Q. L., Bordx.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque. 14. cours ,1'Albret

A»JC y nKC région de Saint-VUnlunÉ Emilion, beau
dom®®, chât., parc, vigne, la¬
bour, pré, 43 hectares, cheptel
lmpt, élctr., prox. gare. S'ad. M.
Capdemourlin, St-Emilion (GJ®)

[TEINTURERIE, 3. r. LescureJI Usine LATASTE
[Tél. 13,37^^302®^ ■ 1

les

ÏID h PIIC v VENDRE. Adresse
UnnUUC Scrab.p. r.,Tonneins
DCPfllIVREMENTS à forfait,
9IE.UUU ach. tt®« créances. Ca¬
binet Cauibon, 6, r. G®>®-Brochon

SACS VIDES
I La Maison Ni SiUSY, de Sjorcleaeix, Best la mieux lourn-ie de la place H
Toutes dimensions et 1** choix. §j
nreaux ; 59. r. Soissons.T. 50.79B

VIUQ MIDI 9°5' 120 francsVirlO mlUl franco Bordeaux.
Ecr Abbey, Ag. Havas, Bordx.
W Ar.flNQ FOUDRES locationHnUUnO demandés. Ecrire
offres Abdal, Ag. Havas, Bordx

Administration des Domaines
BUREAU L>E BEKGEàtAC

(actes judiciaires)

Le samedi 19 juin 1920, â
15 heures, il sera procédé, à la
poudrerie de Bergerac, au ma¬
gasin des ventes, à la vente de
quatre voitures agricoles
et de divers accessoires Ue har¬
nachement.

* Au comptant, 5 % en sus.
Le receveur : R. COQ.

Aadj., sal. de la mairie de lacomm. de St«-Eulalie (Gir®®),
le dim. 20 juin 1920, par le min.
de M® VEDRKNNE, not. au Car¬
bon-Blanc, dét. du cahier des
charges : parcel. de prair. sit.
comm. de St-Loubès et Amba¬
rès, lieu de la Ricaudonne, sup.
1 h. 13 a. Mise ù prix : 5,000 fr.
Etude de-M® ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

liryTF ch. not., merc. 7 juil-«C™ I L let, 1 h. H, maison B1,
rue Malescaut, 9, louée 984 fr.
Mise à prix, 25,000 fr., et mai¬
son Bdx, 103, cours de l'Argon-
ne, louée 2,618 fr. M. â p. 50.1X10'.

TALC à V Ec. Afto, Havas, Bx.

CfUDn châssis 18, t. b. état,
rUitU 10,000, av. limousine
luxe 15,000; 16, rue Jéhenne, 16,
ARCACHON. — Téléphone 431.

Etude d huissier a vendreà Sauveterre-de-Béarn. S'a¬
dresser a Me LABEYR1E, avoué
a ORTHEZ dBttsses-Pyrénées).

J'APMCTE ureuuies, laines,niinul L plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E MA/ET,
7®, r. i.-Garayou-La tour 7â, Bdx.

Fabrique de formes et ta¬lons bois d<lo un bon con¬
tremaitre intéressé connais'
la partie à fond, pour installer
et diriger USINE aux envir. de
PARIS. Ecr. CHAUSO j Les Sri®
Centr* », 2, r. Austerlitz,Toulouse

CAMIONNETTE Vinot-Deguïn"-gand 12 HP, compl. rev., r.
pleines Michelin jumel. A R, ch.
U. 1,500 1c. garant. 3 m., carr.
bâchée neuf, phare, génér., etc.
24,001) fr. CAMION 3 t. à cardan,
carr. bâchée marque BAHRON
VTALLE, garant, d us®®, 30,000 fr.
DMS?9!Q toutes dimensions,rilLUO prix tarifs.
BANDAGES toutes dimensions,
Prix modérés, pose gratuite, ré¬
parations soignées tous véhicu¬
les. GARAGE AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

CHÂTEAU ET VIGNOBLE
demandés en rfcnte viagère, ar¬
gent à volonté du vendeur. Ecr.
Larig, Agence Havas, Bordx.
Bonne t. L, sêr. réf., d«R®, gros
gages. 159, boul. Prés.-Wilson.

A VENDRE, cuisinière 1 mètre,bon état. S'adresser fiELEST,
37, rue Saint-Rémi, au premier.
ËïnilAME 0n demande em-uvunnk ployé sérieux au
courant toutes opérations im¬
portation, exportation. Ecr. réf.,
prêtent. Bungle, Ag. Havas, Bx.

Occasion extraordinaire
Excell. bâches neuves toile im¬
perméabilisée, 9 fr. le m. carré
Ec. Azouz, 30, quai Q_ueynes,_Bx
BRESIL. .8 ans séjour pratique'portugais, cherche situation
dans commerce. Se déplacerait.
Ecr. -Butler, Ag. Ha,vas, Bordx.

MOTEURS ELECTRIQUES
et dynamos t*ea puis., livr. av.
fiche garant, disp. à Bx. Le Ma-
tériel électrique, l7,r.Cornac,Bx

Camions partant vides
de Bordeaux à Pissos (Landes)
prendr. fret. Frédefon, Yvrac,
pr. Bordeaux-Bastide, Téléph. 3.

D—AME veuve donner, pension àjeune' hom. s. ch., pr. centre.
Ecr. Babing, Ag. Havas, Bordx

HISPANO-SUIZA
Type Alph. - XIII, torp., sp., 3
pl., carr. neuve, splendide voi¬
ture Devry, 163, r. Judaïque.

VÔYAGËURSgroTcafés^duts
régions Centre, Midi, demandés
par maison importante place
inutile écrire si on ne connaît
pas suffisamment article. Ecr.
Agnia, Agence Havas, Borox.
a dp a pun m belle villamkununun meublée îib,
bien située, à vendre. S'adr. à
M® BROSSIER, notaire, Bordx.
PIUDHC 20 m> madriers de-
bnnnftlC mi-secs à v., gr.
choix bois durs toutes essen¬
ces. 53, r. Guillaume-Leblanc.

FAISSONNATSTgV--
gon 65 fr. la tonne gare Bdx.
Transp. dom, S'ad.48,Cx-Blanche

Mr désire p. p.-à-terre~ discretchamb. rneubl. confort av
cabinet, toilette. Ecrire condit.
Depress, Agence Havas, Bordx.

JOLIE VOITURE trot.,1
• places, état neuf. — 24-1.

rue Judaïque, 244, Bordeaux!
jne hom. 23 a., act-, sér., sténo-

ay- dé>à assuré
mîïTto polîî'' au c®ur- comm.,îfjdust., meil. réf., da« empl. m"h Bx. Ec. Vandy. Havas, Bdx

SACS VIDES 70-47
usagés ayant contenu

minerai de zinc

A VENDRE
S'adresser e. marcillac et
guiraut, 10, cours d'Alsace-
et-Lorraine, 10, BORDEAUX.

Maison vins chartrons demâ®petit employé p. bureau et
courses. Ec. Avry, Havas, Bdx.

nairm fi ferait trav. dom.,UrtU I l LU lettres, circ., etc.
Ecr. Derick, Ag. Havas, Bordx.

Faïences anciennes, suis achet.Ecr. Hegira, Ag. Havas, Bdx.

PU A RBELIER ds«. Lapeyre,UJlfinn 51, r. Malbec, Bordx'.
FUTS vides t'®» contenances à
v. Ecr. Janbar, Ag. Havas, Bx.

DEMANDE achet. échoppe, jar¬din, qu. St-Ferdinand, Char-
trons. Ec. Amas, Ag. Havas. Bx

AV.

representation p. la suisse
de mais. sér. demandée p. Suis¬
se actif conn. 3 langues de ce
pays. Ec. Abali, Ag. Havas, Bx
enon Jolie torpédo dernier
rUITU modèle, état neuf. MAR¬
TIN, Grand Port, Cambes (G4«)
Dact. ay. mach. dd® cop. â faire
ch. lui. Ec, Desory, Havas, Bx.

REPRÉSENTANT
Sêr. posséd. client, et relations
France et export, désire repré¬
senter maison ou fabr. de sacs.
Ecr. Absol, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE APPAREIL
A DISTILLER VINS ET LIES

eau-de-vie vieille
Ecr. Vagney, Ag. Havas, Bdx.

DIPLOME NOTAIRE désireraitbonne étude d. rég. S.-O. Ecr.
offres à Vailly, Agence Havas,
Bordeaux. Discrétion assurée.

Ane. officier décoré, rompu auxaffaires, désir, poste de sur¬
veillance ou gér®® de propriété
ou d'immeub. d. Gironde de
préf. Ec. Vaison, Ag. Havas, BX
A UCIjnRr Deux motos av.ri VU Eluni. sidè-car Harley»
Davidson, tr. bon état de mar¬
che; une moto Indtan 1920 5 HP,
neuve; une moto avec side-ear
7 HP Herstal neuve. S'adresser.
17, rue llumierle, 17, Bordeaux
(Stock de pièces détachées pour
motos HARLEY et INDIAN.)

IMMEUBLE, ser. achet. pêrim.
I c. G.-Clemenceau, Verdun, av,
8 â 10 p. lib., jusq. 300,000 fr. Ec,
offr. Afled, Ag. Havas, Bordx,
^ y Local industriel, libreAV. cubes bois rt V. SOUS peu, 500 mètr. carr,? co,ns?rCûctembemba&Seerclr ' Ecr' AeHa' "**nce ^vas,, B£b®n5?,? conditions. S'adr.'37, r!CondUlac, 37, Bordeaux, 1er ét.
lOFFRE-FORt FICHET à vend,
i Ecr. Bolus, Ag. Havas, Bdx.

"DWDD
D K JBLIL jêewl fUL

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Reconstituas!


